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LES LISTES ELECTORALES 

Les journaux nous annoncent révision des listes élec- 

torales C'est le temps de dire si oui ou non nous enten- 
dons être quelque chose dans cette province. 

Celui dont le nom n'est pas inscrit sur la liste 


la 


iste électorale 
a autant d'influence sur les affaires de son pays que le dernier 
nègre d'Afrique sur la constitutién du cabinet de Londres. 
Si vous entendez imiter ce nègre, restez bien tranquille chez 
vous et à un moment donné vous serez mené par le bout du 
nez. Si au contraire vous n'entendez pas prendre cette 
position humiliante, faites mettre vos noms sur la liste élec- 
torale, méme si pour le faire il faut vous imposer un sérieux 
dérangement 

On nous disait il n'y a pas bien longtemps, en haut lieu, 
que règle générale des élections se gagnent au jour où se 
dressent les listes électorales. Agissons en conséquence. 

Et puis, n'allons pas non plus oublier de faire mettre 
sur les listes les noms de toutes les femmes et les filles qui 
ont vingt-et-un ans et plus. (C'est du nouveau sans doute, 
mais des raisons locales très sérieuses nous demandent impé- 
rieusement de ne pas laisser travailler contre nous une légis- 
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lation que nous ne désirions pas et que nous n'avons pas ‘! 
demandée, Maintenant qu'elle est en vigueur, n'allons pas *? 
nous laisser rouler parce que æ'est du nouveau. + 

Que toutes nos organisations y voient de très près et + 
par le détail des noms. Une liste électorale ne se dresse pas *? 
en bloc, ét les noms ne s'y inscrivent pas par enchantement. * 

Ce qui peut fort bien arriver, si vous n'y voyez pas de +? 
thés près, c'est que votre nom disparaisse comme par enchan- 
tement de ia liste. Ce sera, comme on dit, un tour de crasse, + 
mais cela n'empêchera pas qu'au jour du scrutin, quand vous + 
vous présenterez pour déposer votre vote, vous devrez faire + 
demi-tour à gauche, et vous en aller avec votre petit bonheur. + 

Vous vous lamenterez. Les lamentations tardives de + 
ceux qui ne savent pas agir à temps!! Un homme qui a du * 
coeur et une femme aui & du caractère s'arrangent pour * 
n'avoir pas à faire ces lamentations tardives, signe infaillible 
d'infériorité, à 
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Cinquième Année 


Avec le présent numéro nous entrons dans notre cinquième 
antiéé. Inutile d'appuyer longuement"sur l’oënvre veeomplie en 
ces quatre années déjà écoulées Nous avons véeu, c'est déjà 
quelque chose, Et plus, nous avon di et pris des forces. 


Fe eurés fidèles au 


: LA LIBERTE 


Directeur: HECTOR HEROUX 


| phrases nous en voudront peut-être de préférer le genre annonce. 
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619 Ave. McDermot 


Téléphones - - Garry 4264-4265 


Un jeune homme disposant d'une somme de #500, un chef de! vous avez bien construit cette 6e galement vrai, + 
famille disposant d'une somme d'au moins $800, peuvent s’instailer | vous saignez pour l'entreic e vrai: elle vous appar 
facilement sur un homestead. +itient donef Pas du tout, c’est M ir le Gouvernement qui est 

Par contre, ceux qui sont en mesure de s'acheter un roulant de|iei roi et maître. 
ferme eonvenable, et possèdent plus de $600 à $1,000, trouveront Vous croyez vous autres que chi nier est maître en sa maison. | 
avantage à jué une terre déjà en culture Hs auront des|On voit bien que vous n'avez pas encore véeu sous la gouverne d'un 
' 18 dès I iière année, se trouveront plus près des marchés, | parlement et d'un ministère censés vous représenter, mais qui une 
et jouiront dès leur début des bienfaits religieux et sociaux auxquels|fois élus s'occupent de l'électeur comme de sa dernière chemise. 


+ n 


s habitués et que seul peut offrir une vieille paroisse ou un |Et ce qui est vrai des parents catholiques l’est également des pa- 
t en étal rents protestants. L'école neutre, nationale et moderne, telle que 
Ces considérations g « sont supposées s’adrésser à des | nous l'avons au Manitoba, ne respecte que les convictions des parents 


enir tenter fortune dans la 


l "Association, 

p te parce que]. 

11e & attention sur 

Î icat qui, évidemment, for. 
n t conserve race 

pendant, malgré sa quasi-per- 

fection, cette organisation ne suf- 

fit pas. C'est force bien disei- 

plinée mais qui n’a pas assez de 


2 e 
Fi Il nous faudra done re: 


i- 
moyen de recrute 
olonisation. Done 


e (is : 


ns déjà disposés à v jeune, mais | athées ou païens, et encore pas des païens quelconques, car ceux que plétons cette oeuvre en colani- 
prospère, province du Manitoba. Ceux qui seraient indécis feraient nous connaissons, et qui sont sauvages, ne consentiraient pas. de {sant L'’A. C J. C. a form un Co- 
ien de s'adresser à Montréal, à M. l'abbé Corbeil, missionnaire |bon gré à envoyer leurs enfants dans-ces sentines de l'athéisihe, [Mnité qui s occupera de pt pes 
colonisateur, au bureau du Gouvernement Fédéral, No 172, rue Saïnt- | puisque eux, du moins, ont encore foi dans les grandes vérités de | 1011 IL sera solide parce qu'il est 


Antoine, ou encore à M. Joseph Lecon 
lreprésentant du Comptoir Agricole. 

M. l'abbé Corbeil s'oceupe spécialement de renseigner ceux qui 
désirent des informations sur les homesteads. 11 organisera, durant 
le cours de l'été, des excursions à taux réduits pour les colons. M. 
Lecomte, qui connaît bien le Manitoba pour y avoir habité pendant 
80 ans, 8e tient à la disposition de ceux qui recherchent des occasions 


d'achai de terres en culture Aans les paroisses françaises du Manitoba. 
è L] L] . 


ite, 215 avenue Mont-Royal, | l'au-delà. 

Voilà jusqu'où, sous un régime réputé démocratique, l'on res- 
pecte les convictions de la majorité des électeurs. gou- 
vernement du peuple par le peuple et pour le peuple. 

Oh! la piperie des mots, combien d'horreurs on a fait commettre 
en poussant les fausses doctrines derrière les beaux paravents des 
mots grands et pompeux. Mais se € 


X , 1 
Ca c'est le 


ntenter de mots, c'est imiter 
celui qui avalerait des bulles de savon et qui croirait avoir mangé 

En avalant du vent on se gonfle. 
à ceux qui sont les maîtres de notre système d'instruction publique 
et neutre. Ils sont gonflées et bouffis de fausses doctrines, d'’or- 
gueil et de morgue. Qui leur donnera enfin le coup de grâce qui 
les dégonflera! A celui-là nous conseillons d'y aller avec un mas- 


que, car les émanations seront sûrement pires que les gaz allemands. 


C’est juste ce qui est arrivé 
L'appel que nous avons fait, que nous renouvelons, et que nous 


continuerons de faire, s'adresse particulièrement, et pour le moment, 
à nos compatriotes de la province de Québec. La colonisation est 
une question éminemment pratique, intéressant, du point de vue 
national, et la provinee-mère, et les groupes de race française dissé- 
minés sur l'immense territoire canadien. 

Notre race a été par vocation, et devait rester par nécessité, 
une race d'agriculteurs. Néanmoins, durant les derniers trois 
quaris de sièele, la moitié de ses fils ont déserté la terre. Fait pres- 
qu'inconcevable, la majeure partie de ces déserteurs du sol se sont 
[réfugiés en pays étranger. 

1: semblerait que les causes qui ont amené ces résultats désas- 
|treux continuent d'agir. Pourquoi ne pas tirer du passé une leçon 
|pour l'avenir? Pourquoi ne pas nous entendre sur un programme 
| d'action, sans qu'il y ait conflit d'intérêts? Pourquoi, en un mot, 
ine pas diriger la dizième partie des chefs de famille et des grands 
garcons qui quittent les campagnes du Québec, vers le Manitoba, la 
[mieux située et la plus avantageuse des provinces de l'Ouest cana- 
| dien, de l'Ouest agricole? 


| La Chronique Locale 


| 


Nous revenons à ce sujet de. grande nécessité; chronique 
{locale bien faite. Ceux qui sont de passionnés amateurs de belles 


_—_—— 


Lisez un peu 


Les abonnements des trois cents habitants de la province de 
Québec payés par le Comptoir Agricole, qui avaient obtenu leur 
adresse par l'intermédiaire de nos lecteurs prennent fin ces jours-ci. 
Nous remercions de nouveau ces messieurs du Comptoir Agricole de 
leur généreuse et intelligente initiative. 

Nous rencontrions ces jours-ci un des nôtres retour de la province 
de Québec. Six des paroissiens de sa paroisse natale ont recu la 
Liberté pendant ces trois defniers mois; aussi parle-t-on beaucoup 
plus qu'auparavant du Manitoba dans cette paroisxe. 

Nous voudrions, pour notre part, continuer cette petite propa- 
gande, et faire parvenir Ææ journal à trois ou quatre cents cultiva- 
teurs de Québec, des Etats-Unis et d'ailleurs, pour trois autres mois. 
Pour cela il nous faut deux choses : 

10—Une liste de noms. 

Nos abonnés voudront hien nous envoyer le nom de deux ou 
trois parents ou connaissances. Le plus possible, donnez les noms 
de personnes qui connaissent l’agriculture. Même si ces cultivateurs 
d'hier avaient eu le malheur de quitter la campagne pour la ville 


; fé éd PTVAU & « ovig 
Eh! oui, nous préférons le genre annonce, Voyez-vous, nous n 'exis- 


que tout cela encore, nous somm Progrenme | pas pour faire de la littérature. A ce compte, comme il y a pendant les dernières années de fièvre des grands centres, donnez 

du début et avons toujours donné à nos lecteurs le trop dei tt beaucoup mieux fait ailleurs, nous disparaîtrions sans bruit, qu’on |€es noms; il sera peut-être possible d'en décider un certain nombre 

tacle au Manitoba d'un journal t« urs indépendant de dis slt veuille prendre notre parole là-dessus. à venir s'établir sur nos terres faciles à coloniser, 

Ne PE x 4 abris 7 nine Mais nous, nous n'avons guère le goût de disparaître. Nous| Ne comptez pas que votre voisin va nous envoyer des noms ; 
En naissant au j nous l'avons promis | voudrions être plus fort et faire l'oeuvre pour laquelle nous exis- faites vous-même, Nous comptons bien que votre voisin le fera 
L'an dernier, plus particulièren ‘008 GE GenHers Mio, ! tre | tons, même à l'encontre de la grammaire et des règles de la ré Dh AAlR0s COUR 81 VOUS étiez seul à faire l'oeuvre. 

a consacré le illeur de ses efforts à la cause de la coloni |jittérature. . Ce premier point est de facile exécution; le second l’est moins. 
Le sera aus ( Pr L 2 2 k NE R : + | Nous disons donc à nos correspondants de la campagne: faites- Free DO oi Les d'une élite jrès restreinte. 

a po EnnOg HIT : Inous connaître les bons marchés qui peuvent être faits chez vous, L A Poe PR ji Re 
provinee de Québec et des Etats-l ilot lin: amatlééioties sous les tede A8 latente 40 TS DT Les dépenses de la première propagande patriotique ont été 
préjugés q s nourrissent contre notre terre manitcbaine si pleine | he HO À À dé ut nn lt ou : Hé: 4 faites par le Comptoir Agricole, Merei et félicitations. 
de promesses; nous voulons leur appre dre que des hommes des vVotres. j > : : à : F FOND s Qui nous aidera à faire la seconde campagne ? 
soeur peuvent, au Manitoba, demeurer anesi francais et catholiques | Quelqu'un qui arrive de la Province de Québec nous disait ee I nous faudrait à peu près cent cinquante piastres 
dns dus D LU dE à his à nos lecteurs | jours derniers que les cultivateurs de là-bas qui ont reçu la Liberté On a bien voulu nous dire, à plusieurs reprises En % EE. 
déc nous aller et ds 6006 x à cetté: tâche tique, | depuis quelque temps s'intéressent surtout à cette partie du journal. | onagande que nous nous efforçons de pousser rh os ne 
de nous aider et de coopérer ave ous à cette t patriotique. | Montrez dans votre chronique combien la euiture bien faite est| meilleurs. Poussera-t-on l'admiration jusqu'à y mettre cinq piastres? 
Notre propagande doit d ement ire S s du Q *| payante au Manitoba, surtout pour ceux qui ont deux ou trois Avec vingt éina à trente ad ‘ qui pousseraient le strie 
éffüvt. Aucun effort n'est vain s pi d rit de suite | grands garçons capables de leur donner un coup de main. [à ce point, nous aurions notre affaire. Nous nous ferons un cp 
et sans décou t ) Déjà s \ preuve que| Comme on peut le voir ailleurs dans ce numéro de la Liberté, | d’accuser réception des petites sommes dans la Liberté, et la liste 
notre effort des d S1X is iura pas ( ) perdu |nous avons le triste courage de nous faire anendiants pour une cause | restera ouverte avec les noms on sans les noms, au choix des bien- 

A 4 e d nr ! Nous sero iu premier rang Ct|que nous avons à coeur. Sans une chronique locale genre annonce, faiteurs de la colonisation, jusqu'à concurrence de cent cinquante 
prendrons généreusemé otre part du poids du jo et de la nos moyens seront plus limités. Encore une fois nous voulons faire piastres. Si nous ne pouvons nntionner le nom, noûs accuserons 
cha | gratuitement ce genre de réclames. Si nos moyens financiers étaient réception sous la rubrique ‘‘Bienfaiteur de tel endroit, tant’”. La 

C'est pour la pat | L ncais seule raison | plus considérables, nous ferions le reste de l’entrepris à nos frais, souscription close, à l'oeuvre immédiatement. 

d'exister [mais de nos jours, comme toujours peut-être, le journalisme indé- La parole est à ceux qui veulent une campagne d'action soute- 

ae RE | pendant n'est guère payant. Nous avons cependant la ferme réso-|nue. Il faut absolument semer, si nous voulons révolter. >atfois 
‘ [bution d'y consacrer tous nos efforts. le grain de semence coûte un peu cher, mais c’est l'espérance de la 
Colons Désirables | Allons, pour l'avancement des nôtres, qu'on nous fasse connaître PAPE + At à on 
| les beaux faits agricoles. C'est le fonds qui manque le moins et la eux que cinq piastres étoufferaient respireront peut-être encore 
————— | volonté d'écrire qui manque le plus. Mais il s'agit simplement de|en y mettant deux plastres, même une. Toute somme sera bienvenue. 

Au ce lb D articles, ay la auestion de ls’y mettre. L'appétit vient en mangeant, et bientôt il nous faudra ne vons gros cultivateurs qui verraient sûrement monter le prix 

; ny e Re Ex Pas T #4 à és DAhE sur | porier Ja Liberté à dix pages pour faire conte ce que nous aurions à. sers nie de le courant d'immigration se fait plus fort, seront- 

des p ives d'int national et des $ miques, que un intérêt considérable à mettre devant le publie. ER LE Fe ils « , 8 pr Dh Éd uoe “ * 

Ma ffrait un champ ax g le colonisation pour les! ‘ Ce serat stimuiant mème pour bon nombre des nôtres au À pl - 2 P0r Ge 00 onisation à prix de beaux sentiments et de 

nôtres lie la province de Qu: et des Etats-Unis. 11 nous reste à | tobu, et c'est nécessai er faire notre oeuvre ailleurs qu'ici. serai né green ont été un fiasco; voyons un peu ce que nous 

indiquer quels sont, sé is, ons 4 l'on devrait dirigi | A l'oeuvre, n’attendons pas qu'il soit trop tard. gagnerons en changeant notre fusil d'épaule, 

vers noire prowi e ag { 

L y a d'abord ceux à re pour le travaii | L’A. C.J au Mani 

des factures, Qu'ils si t ls x Ftats-l s ou dans | Ed t 0 . . ec Ma t b 

les villes du Québe et d'Ontai in nd bre ont serve | uca lon 9 a 

goût de la terre et ittende qu’ èe | L 

retourner à la terre. Ceux-là 1S es é | Après avoir fait une petite digression sur le compte de l'Uni- Ra ge avons actuellement au Ma- une valeur féconde, une duré”. 

diriger et même leur aider à leveni tivateurs | versité d’ Jtat, revenons à l'exposé des véritables principes de l'édu- ET ve or manage à Le: 4 noM | En appliquant ce PrOCIPS à un 
Il y a ensuite ceux sont encore à la campagne is qui | cation, dans la mesure où elle respecte le droit naturel et le droit PT eg ei td acer fes: muse, # Sins ne * patrie, ce 

forcé ny LR Qui jee l'y pouvoir eultiver avee avantage, | divin. ba’. Elle est organisée d'une te. (fab RE mon plud à oh 

ou d'établir Jeu s s faites Les s prendront L'école est le prolongement de la famille, et les maîtres doivent | con solide et pratique. ble des vieux sotvenics des xp d 

chemin de la ville, d'autres iront prendre des S boisés dans les [remplacer les parents incapables de remplir leurs devoirs par le] Elle est solide parce qu'elle a'les habitudes et des vieilles 

forêts du Québee-Nord, De tous ix-là, un grand nombre font [soucis des nécessités de la vie, par le temps qu'ils doivent y eonsa-|une constitution très sage et un [moeurs : et qu'est-ce qui nous 
prêts à rester fidèles à la terre, pourvu que l’on ne leur demande pas |erer, aussi bien que par incompétence en certains articles du pro-|eorps d'administrateurs composé [transmet cet élément constitutif 
un trop grand sacrifice de leurs goûts, de leur ar et du confort | gramme des écoles. Voilà, ce nous semble, qui est raisonnable et d'hommes d'expérience, ls sont |de la patrie si ce n'est la langue 
qu'ils désirent donner à le famille. Les Canadiens francais du |qui découle nécessairement du beau et noble rôle de 12 paternité. intimement unis sur tont ce qui/dans laquelle ont été écrits ces 
Manitoba réclament ceux d'entre eux JU1 & perdraient fatalement | 


nn 


en vi le, ou ceux qui, s'étant faits di fric 
décourager et abandonner 


sont à 6e 


s 10t 


\ément u] S. 


pr ch nl 
l h: 
Sans refaire la thèse de la culture mixte, nous affirmons, sans 


hésitatiou, que le cultivateur nouveau-venu sera d'autant en meil- 


cultivera le blé et autres céréales, entretiendra un troupe vaches 
lâitières et fera l'élevage des autres animaux de ferme. L'immi. 


* 
> 


eut saura le choix entre deux genres d'’établissemen 
o 


culture ou d'une terre neuve, en friche, située dans une paroisse 
déjà bien organisée. 


re lmmi. | que le maitre qui vous remplace auprès de vos enfants leur donne 
: acquisition | avec les prentiers rudiments des sciences humaines 
d'un homestead (concession gratuite), ow l'achat d’une ferme en que leur âme immortelle demande impérieusement. 


regarde la défense de notre lan-|glorieux gestes des vieux disparus. 
gue, cet héritage si précieux que |Ce sont ces principes qui animent 
les ancêtres nous ont tranmis au nos chefs et par conséquent l’as- 
prix de tant de luttes et tant de |sociation qu'ils gouvernent ne sau- 
souffrances. Ilenry Bordeaux, le lrait qu'être solide. 

défenseur de la famille, dit #u:| Elle est pratique parce que ré- 
‘‘les traditions ne se gardent pas |pondant à un besoin, elle possède 
dans une armoire... Elles ne 6e iles qualités nécessaires pour y 
gardent même pas dans une vi ille pourvoir. Nous avons, disséminés 
maison Où un vieux domaine, bien |à travers le Manitoba, des Cercles 
que la conservation des pat *.i-{paroissiaux qui sont œutant de 
nes ait son importance. Elles se sentinelles qui veillent et avertis. 
mêlent à notre vie, à nos senti. |sent de l'approche du danger. En 
ments, pour leur donner un appui, plus ils sont la source d’alim :1- 


| A combien de titres les parents disent-ils ‘mon enfant”! 
|‘‘mes enfants’? 


ou 


| Vous dites: c'est juste, c'est raisonnable, if doit en être ainsi. 


Vous êtes catholiques, vous tenez à ce 


, les Connaissances 


__ Allez vous promener, messieurs les pères de faraille, il s'agit 
ici d'une école publique. Vous payez bien le maître, c'est vrai, 


/ 


: 


composé de patriotes blessés dans 
| leur amour nationa! 
à l'instar des ancêtres, veu. 
lent mourir en luttant. Ils ont 


‘ur fierté et 


et qui, 


compris que quand il n’y a pas de 
progrès il 


y: 0 régression, ]Îla 
stabilité n'étant pas un attribut 


humain. 11 dépendra de vous lec- 


teurs que cette organisation de- 
vienne pratique, 
Pratique elle sera, si cornme 


dans l'autre nous avons des avant- 


postes dans toutes les campagnes. 
Il nous faut des patriotes qui & va8 
renseignent sur les bonnes terres 
à prendre dans leur arrondisse- 
ment, et il ne faut pas que ces 
renseignements nous arrivent d’un 
petit nombre d’endroits seulement, 
mais au contraire pour obtenir un 
résultat il est nécessaire qua les 
ressources de la province entière 
nous soient connues, I! s’agit dors 
tout ceci d’une question purement 
patriotique, Nous n’achetons pas 
de terres et nous n’en vendrons 
pas. Les renseignements que nous 
aurons, nous les utiliserons pour 
placer les colons et peut-être per- 
suader aux moissonneurs qui nous 
viennent des provinces voisines üe 
demeurer ici. L’A. C, J. C. comp- 
te que sur les 32,000 Canadiens 
français de notre province, au 
moins un individu par cent peut 
nous aider s’il le veut. 
À l'oeñvre done, puisqu'il s'agit 
d'une cause sacrée, 
L.-E. Bétournay, 
du Cercle LaVérendrye, 
« 


r 


Les 


Le pouls du travail dans nos 
cercles bat toujours normalement, 
Provencher, bien qu’en vacances, 
se propose de faire un peu de 
copie pour le Comité de Presse, 

Langevin a décidé de s’impré. 
gner de plus en plus de l'idéal 
de l'A. C. J. C. Après la dernière 
causerie du camarade de Mergr. 
rie, une vive discussion s'est allu- 
mée et l’on a résolu d'étudier en 
commun chacun des statuts géné- 
raux de l'Association, Le 6 mai 
voyait tous les membres du cercle 
à la Table Sainte pour la commu- 
ion générale annuelle, Un Cerele 

tayé sur la piété ne meurt pas. 

La Vérendrye continue toujours 

| lonisation. Dis- 

ei groupe et en connité, 
ondance battent leur plein. 
C'est une campagne dont nous au- 
ns à reparler, Une autre cum- 
pagne pour le français semble 
vouloir aboutir à quelque chose de 
pratique. Mais la série des études 
à faire pendant l’année n’est pas 


si 


corres! 


15 


rejetés pour cela aux calendes 
grecques. Le camarade Lauren- 


deau y payait de sa personne à la 
dernière réunion, par un travail 
sur l’hygiène, 11 y avait de la doe- 
trine, il y avait de la pratique. 
C'était de la médecine vulgarisée, 
chose qui n’est pas toujours facile 
sur maints sujets. Nombre de dé- 
tails hygiéniques, pour être con- 
aus parfois tard dans la vie, n’en 
restent pas moins, dans bien des 
cas, le remède qui peut beaucoup 
et pour le corps et pour l'âme. 

L'intérét porté à la parole du 
docteur Lanrendeau reste pour lu 
une invitation à revenir au plus 
tôt nous redonner des conseils pré- 
cieux de l'hygiène, , 


LaVérendrye d8&Ml'A.C.J.C. 
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L'ASSOCIATION D'EDU- 
CATION DES CANA- 
DIENS-FRANCAIS 
DU MANITOBA 


Sur proposition de MM. 
Bernier et Papineau. il a 
été résolu, à la dernière as- 
semblée de l'Exécutif, que 
des remerciements seraient 
offerts publiquement au 
Cercle Saint-David de l'A. 
3 F4 à (de int A 

te), ig belle 
somme de #50 qu'il vient 
d'offrir à l'Association. 
Le Secrétaire de l'Exécutif. 
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L'ASCENSION DE NOTRE. 
SEIGNEUR 


(8. Marc, XVI, 1420) 


En ce 1 "ù ee ; it 
aux \ ) ! ls 
Étaient à tan} et létr ?: F ha 
eur 1 1 l et «le 
eur « - eu avait Échés 
vo 6 \ vajent vu 
ee } , lit Allez 
da 1# ‘ | l'E. 
aug ture. Celui oui 
croi rru 
6: tnt v P 1 Das 
pora ! \ n dliges 
ur ac inagy a! 
rot il d: 
non ils parleront 
de nou ve ex , le nie 
ront erpents, € il oivent 
quéque poison mortel, ik n'en 
éprouveront aneun ls fe inno 
seront RETE ir lex le 
et les ulades seront g nrè 
leur avoir a Si par e Selgwnel 
désme s'éleva dans Ve € . où il est 
nasis À droite de Dieu. Pour eux, 
ia SMèrent précher partout, et ! 
Seifmeur, gissant aver eux, con- 
firminit leur parole par les miracles 
dont elle était nee upag ve 


A de 


LE DIMANCHE DANS L'OCTA-. 
VE DE L'ASCENSION 


(8. Jean, XV, 26.27, et XVI, 1-4) 


En ce temps-là, Jésus dit à ses 


disciples Lorsque le Consolateur 
seræ venu, cet Esprit de vérité qui 
procède du l'ère, et que je vous 
enverrai de la part de mon Père, 
rendra témoignage de moi: et 
vous aussi 5 en rendrez témoi- 
gnage, parce que vous êtes avec 
mot dès le comiacneement, fe vous 
ni dit ces choses afin que vous ne 
soyez no « T7. Luxe T4 vorts 
chaæeront de leurs 


synagogues, 
et le temps même approche où 
quiconque vous fera mourir croira 
rendre gloire à Dieu. Ils vous trai- 
teront ainsi, paree qu'ils ne con- 
naissent ni mon Père ni moi, Mais 
je vous ai dit ces choses afin que, 
quand ce temps arrivera, vous 
vous souveniez que je vous les aj 
dites. 
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PARENTS ET ENFANTS 


Comment nos ancètres élevaient 
leurs enfants—10 Autrefois 


Nos ancètres avaient sur la ma4- 
nière d'élever les enfants des 
idres qui nous paraissent a ijour- 


d'hui bien sévères, sb 

peu barbare 
Ils crovaient 

mesdes enfants, les 


"il quelque 


les d'aceoutu. 


garcons sur- 
tout à supporter sa trop se 
plaïhdre les intempéries des sai- 
son$: le chaud et Je froid, la 


pluie et le vent. Ils les voulaient 
assez robustes pour recevoir une 
averse sans craindre une fluxion 
de poitrine, assez vigourenx pour 
rester dans un courant d'air sans 
y prendre le rhume ou la fièvre. 

On faisait ivre aux enfants 
un régime de vie frugal mais for- 
tifiant: peu douceurs, peu de 
frinndises, du pain et du lait 
en abondance, de la viande avec 
modération, et cela à des heures 
marquées; en dehors de ces heu- 
res-là, rie 

es vèt étaient simples 
et 1ésistants ; ils permettaient aux 
garçons de courir, le s'amuser, de 
sæ rouler sur l'herbe sans s’expo- 
ser à revenir en loques à la mai- 
son. Pour nos aïeux, l'idéal de l'é- 
dueation physique se résumait 
duns le dicton populaire: 

‘Donner aux enfants une âme 
de gentilhomme dans un corps de 
paysan.” 

Muis tout en faisant le ecrps 
robuste, ils songeaient surtout à 
l'âme et cela dès les premières an- 
nées de la vie, ou, pour mieux di- 
re, dès le berceau. 

Là encore, ils avaient raison. 

Les germes des passions diver. 
ses qui agiteront plus tard le 
coeur de l’homme, $e montrent en 
effet chez l'enfant dès le début de 
la vie. 11 est jaloux, envieux, 
gourmand, égoiste; il veut que 
‘out cède à ses caprices. Pour at- 
æindre l’objet de ses convoitises, 
Minstinet lui suggère toutes sortes 


} 
tt 


nus 


‘nents 


db petites industries, surtout les 
= € LP a PA rs 
press ©! 1e gémiisements 6! 
Danmts Être r acute : mire: 
our VÈ ÊUT 2e COQUE dei me! œ. 
dAntrefci:, au lou do setisfairs 
de fsntaiiss cnfgntines, on lais- 


dit le marmot crier et se débattre 
tout à son aise dans le berceeu, 
‘ns plus en faire de cas que d'u- 
2€ gironette nritfe par le vent 


| 

[Quand les cris devenaient trop 
pereauts, la mère, pour calmer cet- 
te 10 1n0pport 


+ tape au bébé, et le petit 
! 


ine, donnait 


} 


Lon- 


1rT:.4 


homme, voyant le peu de énreès 
le sea manoenvres, cessait bien vi- 
de 'ag ter sans résultat et de 


lébattre dans le vide 


Plus tard, vers l’âge de 
l'âge de la raison et de 


À 1 correctu 


nt 
sept ans, 

. 

la respon- 


"n nrenatt "n 
\ prenait u 


ractère plus sérieux encore, 

Si le gamin s'était montré maus- 
sade €i désobéissant, on le punis- 

en privant de doésert ou | 
cn le faisant souper au pain et à 
l’eau. 

La punition n'était pas toujours 
acceptée avec résignation parfai- 
Îte. Parfuis, l'esprit de résistance 
prenait 1 dessus chez le jeune 

upable.., 

Retiré dans un coin de la cham- 
bre, le vis ige 4 mnbre, le coeur 
plein de colère, il refusait avec 
obstination le maigre sonper de 
pénitence que la mère lui offrait; 
mais ce i tenait bon. Et le petit 

évolté se couchaïit sans souper... 


Mais, par exemple. le lendemain 
matin, il y avait amende honora- 
ble et capitulation sur toute la li- 
gne. 


Lorsque les fautes étaient plus [tout à sa inère, d’avoir 


graves, que le petit garcon s’é- 
tait battu avec son plus jeune frè- 
ré ou avait donné des tapes à es 
soeurs, la mère alors, 
aux gr'ands 
fouet, et donnait au coupable bon- 
ne et loyale justice. 

Eh oui! nos grand'meé 
1 


recourant 


moyens, prenait le 


ta- 


res 


paient leurs garcons ; parfois mé- 
me, elles tapaient pas mal fort, 
sans 3e laisser émouvoir par Îles 


cris de la victime ni par ses sup- 
plications pressantes. 

Elles croyaient naïvement, sur 
la parole des Livres saints, qu'el- 


les ne devaient pas épargner Îles 
verges à leurs fils, qu'il fallait, 
pendant Ta jeunesse, leur appren- 


dre à courber la tête, à porter le 
joug de la loi, qu'une correction 
corporelle appliquée à propos ser- 
vait beaucoup à inspirer la crain- 
te de jeunes âmes peu canables en- 
core de comprendre d’autres rai- 
sons. 


Fautes contre la loi de Dieu 


découvrir les 
du caractère, 
fermes pour les réprhuer et les pu- 
uir au besoin, les parents mon- 
traient surtout une in- 
flexible, quand il fallait combat- 
tre les mauvais instincts de la na- 
ture viciée, et punir des fautes 
contre la loi de Dieu. 

Si le garcon était surpris à men- 
tir, à voler des fruits, des sous ou 
du tabev: s'il 8e comportait mal 
avec ses ts camarades, il re- 
cevait de la main pater. 
nelle une correction dont la partie 
lésée lai 
pir 

Les cris et les larmes du 
homme n'attendrissaient person- 
ne. Il allait &e coucher sans sou- 
per, bien triste, hélas! mais aussi 
bien décidé à ne pas recommencer 
de sitôt pareille aventure. 

Saint Francois de Sales ne nons 
a-t-il pas raconté lui-même le chà- 
timent qu'il reçut de son père 
pour un léger vol dont il se rendit 
coupable. 

Des soldats avaient déposé leurs 
armes et leur fourniment dans la 
grande cour du château. 

Le jeune Francois aperçut une 
boucle de cuivre qui brillait au s0- 
leil comme de l'or. Il eut une ten- 
tation, et se voyant seul, il s’em- 
para de la boucle, puis, pressé par 
les remords, il revint la mettre à 
sa place et alla faire sa coufes- 
sion à son père. 

Celui-ei dit d'un ton grave: 
‘Mon fils, vous avez bien fait de 
rendre eette houele qui ne vous 
appartenait pas; mais vous avez 
péché contre Dieu en la prenant, 
et comme tont péché mérite chàâ- 
timent, je vais vous le donner, moi 


Vigilants pour 


premières saillies 


sévérité 


peti 


soir 
sait longtewns le sonve 


petit 


votre père.'” + 
“Et ce jour-là, ajoute saint 
Francois de Sales, je reçus le 


fouet de la main de mon père.”’ 
De la même manière, le bon roi 
Henri IV corrigeait lui-même ses 


garsons: ‘Ma mie, disait-il un 
jour à sa femme, vous pleurez 


quand je donne le fouet à votre 
fils, mais c’est pour son bien, et la 
peine que je vous fais à présent 
vous épargnera un jour bien des 
peines.’ 


A l'école 
A l'étols, 1 fallait mawhet 
droit, et faire ces devéire, et :2- 
voi ::2 lesôme, st garder fdéle 
mont l2 diisiphine Autrement, 


gare aux verge ! 

Certes, il n'y allait pas de main 
morte le vieux maître d'égole 
d'autretoi! 


Lots 


| 
’attachaient par-dessus tout à en 
faire des hommes et des chrétiens. 


Ce 


Ses bésicles bien d'aplomb sur 


le nez, son paquet de verges bien 
en main, il savait venger la disci- 
line avec énergie et communi- 
duer aux natures plus engour- 
des une | Lui leuse pour 
è ray 

Ap exécutions ‘‘magis- 
trales’”, inutile d'aller se plaindre 


: le père eût tout 
= : 


vublé Ja dose 
% simple ] 
patiet 
eux faire 


de souffrir 
son mal en ice, de A £pbhie 


ren ar 


pére vaient les en- 
Fs ») not aiont nr on 1 
s ne ingnquarïent pour eux ni 


ni de mais ils 


2 


il } : 
‘ LOS ee in< 
{ réese, eo , 


Ils ne laissaient pa sensibilité 
exagérée l’emporter sur la raison, 
mais, fidèles aux conseis de l’'Es- 
prr-5ai 


une 


it, ils savaient à une gran- 


de bonté de coeur allier la fermeté | 


et ler sp et de l'autorité. 

Les enfants 
parents, ils les respectaien 
aimaient. Les corrections recnes 
n'affaiblissaient en ea ’affec- 


tion, ni les sentimet 


leurs 


, ils les 


craignaient 


nt 


: 7 
X I 1 
its de 


3 


connaissance, Quel homme garda 
ljamais rançcune à son père, et sur- 


réprimé un 
péa sévèrement des espiègleries 
de jeunesse et des défauts de ca- 
ractère. 

Ces garcons n'avaient pas, j'en 
conviens, les manières gentilles et 


caressantes des amours d'enfants | 


d'aujourd'hui: ils ne portaient 
pas le raie aussi mien alignée au 
milieu de la chevelure; ils fai- 
saient moins usage d’eau de sen- 
teur pour leur toilette; mais forts 
et vigoureux, bien découplés, d’u- 


ne nature un peu rude peut-être, | 


mais énergique et pas du tout 
plaignarde, n'étaient-ils pas mieux 
organisés pour le travail et pour 
les luttes de Ja vic? 


20— Aujourd'hui 


après avoir enfoncé leurs racines 


dans le sol, se hätent de venir 
chercher à la surface l'air et la 
lunuère qui leur permettront de 


s'épanouir dans toute leur beauté. 


Il en est de mème au printemps 
d 1 vie. 
Si la mère, iu 4 de scmer di 


l'âme de son 
lasse lo démon y déposer 
germes mauy 
pousseront 


ront vi 


! } 
)ONICS ruines aans 


enfant, 


germes 
vite, leurs racines se- 


aces; il sera ensuite bien 
impossible aux 
maîtresses de les 
plus 


sinon 
t ax 
faire disparaitre de 
ta “d 

Trop souvent, l'enfant gâté du- 
rant les premières années de son 
existence restera ur homme gâté 
pour la vie entière 


difficile, 


Mais qu'est-ce donc que gäter un 
enfant? 


Gâäter un enfant! Mères de 
famille, avez-vous jamais réfléchi 
à la triste signification de ce mot 
Gûter un enfant... Mais c'est 
dès début contrarier l'oeuvre 
que Diea voulait faire par votre 
entremise ; c’est {aisser une jeune 
âme prendre une direction may- 
vaise et pernettre à des instinct“ 
daugereux d'étouffsr les germes 
de vertus que le saint baptème 
avait déposés dans ce jeune coeur: 
c'est emposonner dans sa source 


le 


1le fleuve de vie qui coule dans les 


veines de cet enfant, Quand le 


{sang d’un homme a été altéré par 


quelque substance vénéneuse, que 
de temps et de remèdes ne faut-il 
pas ensuite pour le débarrasser 
des éléments impurs qu'il char- 
rie? Qui donc purifiera l’âme de 
vos enfants, si, par votre impru- 
dence et vos gâteries, vous laissez 
des germes de corruption s’intro- 
duire en elle, dès les premières aile 
nées dé la vie! 

Mais 
culté, 

Où trouver des mères de famille 


iei vient-la grande difti- 


à ; apr frandhos , r an ’elle 
Aujourd'hui, nombre de parents |?%S°% franches pour avosfèr qu'elles 


portent d’un coeur léger les obli- 
gations pourtant si sérieuses de la 
première éducation à donner aux 
enfants; ou plutôt, nombre de pa- 
rents semblent ne pas attacher à 
cette éducation la moindre impor- 
tance, 

Les enfants sont à leurs yeux de 
charmants petits êtres, destinés à 
ls amuser par leurs manières ai- 
mables et à égayer la maison par 
des réparties spirituelles cu des 
saillies originales. Mais @e songer 
à surveiller leur humeur et leurs 


|penchants déréglés, de les accou- 


| 


| 


_ 
LA 
- 


tumer à l’idée du devoir et du sa- 
erifice, les part ne s'en occu- 
pent guère, 

Le ; 
diligent qui arrache avee soin les 
mauvaises herbes, et dirige des 
pousses trop luxuriantes de la 
jeune plante; c'est, tout au plus, 
un amateur hienveillant qui lais- 
se tranquillement cette plante,dé- 
velopper er toute liberté ses éner- 
gies vitales. La mère, de son côté, 
n’a qu'uae préoccupation, celle 
d'épargner à son garcon la plus 
légère souffrance; un seul souci, 
celui de le rendre aussi heureux 
que possible, en donnant satisfac- 
tion à tous ses caprices. On dirait 
vraiment que père et mère ont fait 
ensemble une convention tacite, 
par laquelle l'éducation des en- 
fants ne devra commencer 
vers les dix ans, pas avout. 

Jusque-là 
pule les gâter, les choye:, les dor- 
later, laisser toutes sortes d’habi- 
tudes, bonnes et mauvaises, pous- 
ser péêle-mêle dans leurs jeunes 


: 
Ut 


1 


re n’est plus le 


jardinier | 


| 


coeurs... Le triage se fera plus| 


tard. 
A dix ans 2n mettra le petit 
garcon au collège, la petite fille 


au couvent ; alors, religieux et re-|re, oncles et tantes, 


ligieuses auront la charge de cor- 


riger les défauts et de wultiver les 
qualités de ces enfants... 

N'y a-t-il pus là une erreur gra- 
ve, une négligence couplable dont 
les résultats seront peut-être irré- 
parables ? 

La première éducation appar- 
tient essentiellement aux parents à 
la mère surtout qui a recu pour ce- 
la des aptitudes spéciales, Senle, 
elle a ie secret des paroles qui 
vont jusqu'au fond de ces jeunes 
âmes; seule, elle peut y déposer 
des germes de vertus qui produi- 
ront des fruits en leur temps; seu- 
le enfin, elle sait enfoncer ces ger- 
mes à des profondeurs que les plus 
violentes passions ne serrnt  ja- 
mais capables plus tard d'ettein- 

, ni de rumeér complétement. 
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el 
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ve 


printemps est la saisor 
vitalité pour notre terre. 


ont gâté, qu'elles gâtent leurs en- 
fants? Elles ont à leur service mil- 
le excuses pour justifier leur con- 
duite. Autour d'elles, chacun re- 
marque la mauvaise éducation 
qu'elles donnent à leurs enfants: 
elles seules ne l’avoueront jamais. 

Essayons pourtant de tourner la 
difficulté, Montrons dans le détail 
comment certaines mères se com- 
portent vis-à-vis de leurs jeunes 
enfants. Disons tout haut les con- 
ls que le démon leur suggère 
tout bas pour exeuser leur faibles- 


se: 


ise et gâûter ainsi les âmes qu'elles 


ont mission de préparer à la vie 
chrétienne, 

Sans doute, Mesdames, vous re- 
connaîtrez facilement dans cette 
deseription la manière d'agir de 
auelques-unes de vos amies, Peut- 
ètre, même, en y regardant de 
plus près, trouverez-vous des re- 
marques qui vous conviennent... 
Dans ee cas, prenez-les en bonne 
part et faites-en votre profit. Mais 
avant d'entrer en matière, disons 
un not d’une pratique ‘moderne 
qui s’est introduite dans bon nom- 
bre de familles. 


Est-il avantageux de laisser les 
enfants tutoyer leurs 


parents? 
Autrefois cette familiarité 
angage était entièrement 


de 


incon- 


] 


que [nue au foyer domestique. On em- 


ployait, au contraire, même dans 


\ ils peuvent sans seru-|l’intimité de la famille, des for- 


mules qui nous semblent aujcur- 
d’hui bien solennelles et bien dis- 
tantes, Le fils adressait la parole 
à Monsieur son père et celui-ci ré- 
pondait à Monsieur son fils... De- 
puis on a changé tout cela. Dans 
nombre de familles, enfants 


les 


{sont à tu et à toi avec père et mè- 


| 


6 la néglige, qui pour. idinaire 
ra jamais la femplacer : 


cousins et 
cousines, tout le monde, y com- 
pris même parfois Monsieur le eu- 
ré de la paroisse. 

Est-ce un progrès, ou une déca- 
dence, uue abdication partielle de 
la dignité paternelle, ou un pro- 
cédé favorable à l'éducation et à 
la formation du caractère?... Ts 
uus l’affirment tandis que d'’au- 
tres, en bien plus grand nombre, 
le niert énergiquement. Je ne veux 
pas me prononcer dans une ques- 
tion si délicate ; mais, par exem- 
ple, prétendre, comme le font les 
partisans du tutoiement, que cette 
habitude n'’affaiblit en rien le res- 
peet dû aux parents, qu'elle rend 
l’obéissanes plus facile, qu'elle 
donne de la vigueur et de l’éner. 
gie au caractére, jÈ ne serais cer. 
eg pis depot à l'admettre. D'ail. 
Lure uns chose is prédicposs 502- 
tre éstts pratiqus, €’? dus, d'os 
tou lez enfanté gâtés tu 


» 


Itéient leurs parents. Ce n'est pas 


el 


1 de la! là une bonne note en faveur du 


gens Dites-moi, parents ehré- 


| 
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lvous semble-t-il pas avoir été 
troduit dans les familles plus par 
te cocur que par la tête? 


Qu 


9 


pensez-vous 1 
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L'INHUMATION SUR LE 
CHAMP DE BATAILLE 


— 


La lutte acharnée n'a accordé 
aueun répit pour l’inhumation de 
nos morts. Jls gisent depuis plu- 
sieurs jours sur le sol/acheté au 
prix de leur sang. La vue de ces 
cadavres qu'on laisse sans sépul- 
ture est pénible. Ces héros ont 
droit à ne torwbe Le service de 
santé demande aux awmônicrs de 
veiller à leur ensevelissement 

Nous répartissons le champ de 
bataille en quatre zones. Chacu- 
ne d'elles sera visitée avee soin 
par des équipes de brancardiers 
tuunoeuvrant sous notre direction. 
Je suis chargé de la partie com- 
prise entre notre tranchée d’at- 
taque ct les secondes tranchées al- 
lemandes. C’est un vaste secteur, 
long de deux kilomètres, d’une 
[profondeur qui varie suivant les 
courbes des lignes ennemies. Il est 
coupé en deux fractions de carac- 
tère très différent : à l'Ouest, une 
plaine dénudée au milieu de la- 
quelle nos fouilles seront faciles. 
A l'Est, l'aspect est presque celui 
d'une chaine de montagnes. Le 
terrain, naturellement accidenté, 
a été bouleversé avec violence par 
] 


l'explosion des mines, Trois gigan- 
tesques cratères se sont 
dont l’entonnoir atteint 40 mè- 
tres de creux. Tout autour s’éta- 
gent de petits mamelons crayeux 


formés, 


où la inarche est rendue pénible 
par l’éboulement du et l’a- 
moncellement des engins de gner- 
re. Ce domaine m'est confié pour 
en faire un eimetière, 


sol 


Une quarantaine d'honunes sont 
ni à ma disposition, Je les devise 
en trois groupes qui parcourront 
méthodiquement la funèbre éten- 
duc, de auanière à ce qu'aucun 
corps n'échappe à leurs recher- 
ches. Les tombes seront, autant 
que possible, collectives, ct dispo- 


sur 


c'est 


Francais, Tombés entre les lignes, 
dus une tentative alors infruc- 
tueuse, nos ualheureux compa- 
trioctes ont dû attendre six mois 
leur sépulture. Notre succès leur 
apporte #ufin la pelletée de terre 
qui recouvrira leur dépouille. 

Ces squelettes ont gardé leur at- 
titude de combattants: l’arme en 
main, ils font toujours face à l’en- 
nemi, jusque dans la mort. Beau- 
coup sont à demi cachés dans des 
trous d’obus où leur,agonie est 
venue s'achever, Quelques visages 
seraicut encore reconnaissables à 
des yeux amis. Une tête de Séné- 
galais n’a rien perdu de ses lignes 
ni de sa couleur. Les vêtements 
sont en mauvais état, pourris 
d'humidité, déchiquetés par le va- 
et-vient de la mitraille qui n’a ces- 
sé de dévaster cette zone de feu. 
Plus aucun signe d'identité per- 
mettant de rendre un nom à ces 
braves, Ce qui reste d'eux en ce 
monde est voué à se confondre dé- 
finitivement avec la poussière ano- 
byine qui fera de cette lande un 
reliquaire de la patrie. 

D'autres osscinents ne sont iné- 
me pas trausportables : qu'on leur 
donne du moins, là où ils gisent, 
un linceuil fait de notre terre de 
France. (Ce sera notre supréme 
marque de respect à nos héros. 
Une grande croix dominera ce lieu 
de rendez-vous lugubre, dont les 
hôtes oubliés disparaîtront bien- 


sées à proximité des routes, afin 
que leur emplacement soit inicux 
répéré et qu'onten puisse conser- 
ver plus respectueusement le sou- 
tôt dans l’humus du sol. Sur deux 
planches de bois nouées d'un fil 


venir. L'aumônier se réserve le 
soin de recueillir les papiers trou- 
vés sur les morts. Il leurs assurera 
la dernière aumône qu'ils conti- 
nuent de souhaiter: une prière 
pour leur’äme et une croix 
leurs cendres. 
de fer, j'inseris ces mots : ‘‘ Douze 
soldats français reposent ici. Une 
vingtaine dans le voisinage. Que 
Dieu recueille leurs âmes !’? 
Les cadavres récents sont moine 
affreux, ayant gardé toute leur 
forme humaine. plusieurs conser- 


Les premiers cadavres que nous 
déchuvrons datent des * combats 
vent mime l'apparence ds la vie. 
Me lé coup qui les Btcignit cost 
EL 


anciens livrés en ces mémes lieux 
six mois plus tot. 
Quelques Allemandes, reconnuis- 
sables à leurs bottes: l'ex- 
ception. Presque tous sont ‘des 
viable, ct l'uMpPess:cs, 2 22. 

dus rEDCOntre, diner. 
Ces clairs visages de vingt ans 
riaient encore, fl y a quelques 
jours. J'en reconnais dont 


D 


L niche 2 


in- pvois leur sourire, leurs yeux limpi- | recommandations en cas de décès : 


des où brillait leur âme, le beau | ‘‘Prière de prévenir, à telle adrès- 
rayonnement de leur pureté, cette !se. Je supplie celui qui ramassers 
fraicheur de physionomie que nil mon corps de faire parvenir € pa- 
le temne ni le mal n'avaient fati-! quet à ma femnue. Après 14 mort, 
guée... Ils pensaient À la bataille linettre mo nalliance duns nion por- 
sans souci, ne s’assombrissant pas |te-monnaie et eonfièr le tout à tel 
à l’idée que, peut-être, ils n'en re-| camarade”? Puis des volontis re- 
viendraient Ils étaient sil ligieuses du défunt: ‘‘Je déclare 
vivants, et ee fut si rapide! apparteuir à la religion catholiqne 
A peine en marche, ils furent |et je réclame le secours du pré- 
fauchés au commencement de l’as- | tre.”’ Sur ur très petit notubre de 
saut. 100 mètres, 200 mètres en!cadavres, sueune indication : ni 
avant de nos lignes: leur carriè. | plaque d'identité, ni livret, ni mur 
re de gloire s'est arrêtés là, sans | méro du régiment, ni enveloppe 
qu'ils aient eu le temps de tirer | portant un nom. Ceux-là ne pour- 
un coup de fusil. Paquets + car. |ront être identifiés. Ce sont des dis- 
touches, saes à grenades, musettes | parus à la tombe ignorée, au sort 
vonflées de vivres pour deux , enveloppé de anystère. Dieu seu] 
jours : on les avait équipés en pré-|suivra du regard ces vies perdues 
vision d'une longue prursuite de |aux yeux des hommes. 
l'ennemi Leur charge de munitions!  L'ensevelissement se fait avec 
est restée intacte. Tout leur élan a | peine. Sur ce sol criblé de trous et 
été brisé par un morecau de métal, [ravagé par l'incessante pluie, nos 
tout leur rêve... léquipes s'épuisent à porter leurs 
Victimes de la première heure, |civières pesantes. Elles sont en 
ils n'ont pas connu l'enchantement | vue de l'ennemi qui poursuit de 
de la victoire, Quelle récompense |son tir d'artillerie les moindres 
humaine ira les rejoindre dans la | rassemblements, Nos silhouettes 
mort pour les dédemmager d'avoir | dessinent sur la hauteur une cible 
si peu joui de la vie? [a France | dangereuse, Un obus tombe em 
n'aura Das assez de croix de guer- | pleine route, à 300 mètres de nous, 
re pour les épingler sur leurs uni- | bouseulant un convoi dont les at- 
formes, pas même un cercueil pour | telages s'enfuient au galop. Un se- 
les ensevelir, Pas un drapeau ne! cond éclate presque au milieu de 
s'inelinera devant leur dépouille | notre groupe. La commotion jette 
pour lui adresser le salut de ia|à terre ceux de nos camarades qué 
patrie reconnaissante. Et de quelle étaient restés debout, n'ayant pas 
consolation serait ce vain éclat de lentendu venir le monstrueux pro- 
gloire pour leurs yeux éteints? |jectile. L'un d'eux se relève bles- 
Pauvres morts obscurs, abandon- [sé au visage. J'ai senti comme un 
nés de tous en ce monde, que vos | vigoureux soufflet sur la joue; 
espoirs de bonheur se hâtent de |des morceaux de craie, projetés 
chercher un refuge dans l’immor. | par l'explosion, m'ont frôlé et mar 
talité de Dieu! |qué au passage d’une égratignure. 
Peu de corps sont gravement mu- | tre tâche doit s'interrompre : il 
tilés. Une balle dans la tête ou au [serait trop triste d'avoir à crou- 
evenr : un éclat d’obus trouant le |*e" pour l'un des nôtres uue nou- 
erâne: ces blessures n'ont pas in- ar Fer s'ajoutant à  loutes 
fli: à es soldats la a J or Celies- li, } ” 
cé. Page be rs Aicrage M 75 Le cabae rétabli, nous péné- 
sur Les Allemands atteints en mas- tre ns dans les lignes allemandes, 
se et horriblement broyés. La plu- | E°6 cadavres y sont plus Acte 
part sont morts sur le eoup, sans | breux, J'en compte FE un endroit 
souffrance, L'expression des figu- [JUS vingt “tendus UN pr 
res demeure ealme, douce: on les | (es tutres, comme s'ils avaient él 
croirait seulement endormies. 


|renversés par le même éelatement. 
La dr, rue Vingt et demi: il ne reste d’un 
Un lieutenant a été projeté sur 

le sol, la face contre terre, par un 


dernier corps que les membres 

: Les inférieurs: la tête et le trone ont 

PURE FORME pleine poitrine, Je le disparu. L'identification est facili- 
Re est Jeunes Clégunt, rasé de [1ée Par la port de ln plaque mil 
er. es ‘une, élégant, rasé pi Re PR HS pu 
frais, vêtu de linge neuf. Toute sa taire, plus régulièreraent conset 

tenue est d’une impeccable correc- 


vée que chez nous. 
h nf k. Des inorts gisent au fond des 
tion. Ce devait être un brillant of- E . 
ficier:; dans 1: monde, un danseur 


tranchées, quelques-uns dans les 
* s er abris, à 5 mètres de profondeur. 
charmant, Je trouve dans sa po- | Ko ne pouvons songer à les re- 
che une paire de gants de fil, jau- |! faute de temps et de sécu 
no clair, à peine usagée. Elle Te |'rité car les Boches continuent de 
servira à remuer les cadavres dé- nobs hombantiie Aa que nous 
chirés et maculés dont le contact enterrons leurs propres  camata- 
est parfois pénible. Quelques-uns, de “Où les ernevellra ddnh dE 
plus abîmés, répandent déjà une | if, terre où ils 7m coté De 
odeur de corruption... , linêmes leur tombe. Nous les grou- 
Nous détachons les plaques d'i- pons par deux, par six, en paquets 
dentité suspendues au poignet ou plus denses et nou abatidonnond 
au cou, pour les fixer à la croix de Ai ne cut A guerre, SOUS Un 
chaque tombe. L'inscription se} ont d'argile les ossemonts 
conservera plus loig'emps sur ce | 3, l'envahiiéseur. à Gott mit uns, 
métal. Copie en est prise et une | proclame le plaque de leurs cein- 
fiche correspondante jointe au pa- turons. S'ils ont vécu sincèrement 
quet de souvenirs que l’on retire de atie foi qu'ils mourént âvêe 
de chaque défunt. Quel inventaire edtis AAAANS où que leurs âmes 
de misère! Nos troupiess ne Dore | uvent en Dieu les âmes de n08 
tent sur eux rien qui vaille, d’'or- frères. toutes réconcilées dans la 
dinaire. Mais leur héritage sera | sainte pepe L 
encore une inestimable richesse A A exténié, je reviens deu)‘ 
PORF. COS QU les pleurent. , : ma pelle sur l'épaule, à travers la 
I n'est pas facile de proeéder à longue plaine désolée. Les petites 
cette exploration et à ee dépouil- croix que nous avons plantées sur 
lement. Les capotes sont bouton- pe mare ph énudbiés lions die 
nées, raidies par l'humidité, enve- lueur de pitié religieuse sur ce dé- 
loppées d’un réseau de courroies tt où À eat détruit : la beauté 
auxquelles sont suspendues sacs, dù Drcnale: Tohéis des molssotis 
cartouchières, bidons, musettes. A LH fr der Des troupiers 
Le sang et la boue coagulés revê-| + et viennent à leurs corvées; 
tent les poches d’une sorte d’en- » M 
duit. Nos camarades ont caché 


ils s'arrétent au passage, régar- 
. dent, déchiffrent une inseription, 

dans leurs vêtements de dessous sg) 

leurs objets les plus précieux. Ci- rod pre ge + 

seaux et couteaux en inains, nous pad UE s'ils étaient la, 

les déshabillons, allant chercher doveute Loue né défunts d'hier 

jusque dans une pochette de la! is beaucoup de prières 

chemise ou dans une doublure du |, es milliers de survivants? 

qu6 par mu main pleuse, le parie | 08e mon devoir de prétre dés 
À : + 4 ir cette oeuvre de chari- 

feuille bourré de lettres fainilia- |®,4200P flle à La 1 

les, parfois une pièee d'or mise en té, Je m'a enouille à la lisière de 

réserve, On retire tout péle-mêle : 


la nécropole dont je viens d'être 
du linge, du tabac, du papier à le ren, » 8 Ro ones 
lettre, un briquet, un couteau, un duos aliens LL vies qui ont 
bout de chandelle, quelques sous. 
On n’élimine que ee qui ne repré- 


émigré de ee pont de Hysn 

Er aucune gd a eng ou RE EE OR or gt Rg 0 
e souvenir: la charge sera lour- nt : 

de à la fin de notre récolte. où les attend le juge de Dieu. 
Les papiers surtout son conser- 


Abbé Th. de P. 
vés aves soin : carnets de route re- 
latant d'un mot quotidien les im- 
pressions de la campagne ; images 
de piété, portraits, correspondan- 
ce 


: 
plus... 


Huile partout prisée. — J,'Huile 
Electrique du docteur Thomas fut 
modestement offerte au publie il y 
a une trentaine d'annees. On l'ef. 
frait pour répondie euz ? 
d'use peute , Li 
prié. |que devint connue &s valeur 
re, dés espérances de bonheur, des | prit tôut le conts- 
serments, des adieux, un espoir. , | nent et elle est maintenant eonnne 

A plusieurs re sur un|et estimée dans tout un hémisphè- 
fenillet mis en é e, je K cdeclre. Rien ne la vaut. 
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AVANTAGES D'UNE SEMENCE DE BLF D INDE 


LA FAMINE DES TROUPEAUX 


chée à la conserr 


DD Que 


EPREUVE MOYENNE 


dans la Norvelle-Ee 


cents 


DISTRIBUTION GRATUITE DE 
FEUILLES DE LAIT 


7 


: 12 = > . : 


+ 


"68, D SOUS de plus ; 
lre, boîte de 60 livres, 

qu'au baril; en 
boîte de 100 livres, la 


; ] 
se qu au bar! 


en poul- 
20 sous de 
plus gros pauis, 
É 

I 


nêéme cho- 


#1.90 
\ La livre SU 
gnons. La livre , 10 
oux, Nouveaux Ÿ ee À 
larottes, La livre .04 


3 No Li #1 ) 
‘Timotl No 2 $12.75 
‘Red Top No 1 $12 
‘Red Top”’. No 2 ..… #10 
Farine— 
Lake of the Woods 
Five Roses, sac de 98 $7.70 
Lakewood .. ; 
Harvest Quee : $7.45 
Medora à s &7.05 
XXXX j $G.80 
Western Canada 
Purity, sac de 98 livres .$7.70 
Medalli $7.5214 
Three Stars #7.45 
Mait | $7.15 
€ |Ovilvie 
Royal Household #7.70 
(ilenora $7.45 
M ot 87.15 
traham $7.45 
Whole Wheat $7.45 
Peaux— 
Gelées 18—18: 
D }5—$92 0) 


I )U I ‘ 
3rutes No 1 : US 


3rutes No 2 . à 07 


AUX CANTONNEMENTS 


Que fait le prétre-soldat aux can- 
tonnements, M. l'abbé Baisné 
nous l’apprend 


quelques détails sur notre 
vie religieuse au cantonnement: 


chercho 


Ile s, nous 
premier 
nous avons une réunion qui grou- 


l'églis s. dès le soir, 
pe déjà une assistance consolante 
Le Île demain, notre église est 
‘on ble Nous récitons la prière 
du soir — celle du soldat, — deux 
dizaines de chapelet, que nos poi- 
lus ne disent pas sur leurs doigts, 
comme nos bonnes vieilles grand’. 
mères, mais sur de bons et beaux 
“hapelets qu'ils égrènent sans res- 
pect humain, tout grand déployés. 
-|1ls les ont traînés et dans 
leurs tranchées, car c'est un objet 
dont ils n'aiment pas à se séparer. 
-|J'en ai trouvé bien peu qui ne le 


Potier se “CN 712 
possèdent pas. S'ils l'ont z 


uses 


gieux éilence, un silence d'église. | 
Il parle simplement, sans 
| 


viser à! 


causerie 


où, dans un tête-à-tête, dans la fu- 


| 
1 ? Le pu : | . ? 1 
sion des coeurs qui se compren- | 
nent, se devinent, le prêtre expose | 
sobrement un point de la doetri- | 


ne ou de la morale catholique, s’ef- 


’éloquence. C'est une 


fois d'’instruire, de 
r, de dissiper les 


forcant à Ja Achetez vos fourrures faites sur 
|commande, Vous épargnerez votre 


s, de réduire à |argent et aurez plus de satisfaction. 


malenten- 


a le on to le urs ; 

: une meptes — | C'EST LA NOTRE SPECIALITE 
:s Im jours ineptes — 

| ut cesse dé Réparage, nettoyage et remuodelage 

ser. | Prix modérés Satisfaction garantie 


ANTONIO LANTHIER 


eignées, rappelées dans ces peti- 

es conférences q nt Fourreur 
instructions ont un ordre, un en-| £ ÿ 
chat A de + ilest done regrettable | Peaux vertes achetées au prix dv 
haînement, il £ | : 

que les auditeurs ne puissent les | marché 


Mais le 
des | 
ranchées, retient plus de la moi- 
tié du bataillon. 

Le chant d’un cantique dont| 
quelques cha (le ser-| 
gent-fourrier B... et le caporal| 
cardier N ) exéceutent les 
coupiets et tous le refrain, perinet | 
aux sentiments de s'épanouir un 


peu 


entendre régulièrement. 


2 . ; : Téléphone Main 5355 
service, en particulier celui 


207 Rue Horace 
SAINT-BONIFACE 


Norwood 


bons iteurs ——— © —— 2 ———— ——— 


bran 


drrrrerterreeesese 


Academie Ste-Marie 


: s'achève par la priè-| 


re du soir. Qu'il semble bon à Crescentwoed, Winnipeg, Man. 
ces braves soldats, à la fin d’une! 
rude journée, de se remettre avec! Sous la direction des Soeurs du 
hand ntre le \i le Diet Saint-Nom de Jésus et Marie et 
ibandon entre les MAINS de leu x , 

Le ARE à 2 param équipé pour tous 


+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 
: + les travaux de collège. Cours de 
protection de la Saint + professorat une spécialité. Mu- 
braves qu'ils soient, + sique, dessin et peiuture ensei- 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 


nos grognsé 


gnés avec soin et selon les der- 
nières méthodes. Exercices d'é- 
locution et de diction sous La di- 
rection d’exparts. 


nos poilus, nous disons, 
sentent néanmoins le besoin, aux 


soirs de lendemains toujours incer- 


comme 


tains de se retremper dans Ja prié- 
re. C'est alors qu'il leur semble 
bon de redire avec les timides apô- 
tres : ‘‘Seigneur, restez avec nous, 


car il se fait tard !’”’ Ils savent bien 


Demandez des renseignements. 


Soeur Supérieure 


éhsèiiiiiièiiiiiist iii ti à à” 


RRRLLLELLLLLLLLLZ. 


“Inscrivez mon nom sur votre liste. 
Envoyez-moi votre meilleur char- 
bon au meilleur marché possible. 
Je me fie à vous.” 


Voilà ce que, cette année, nous disent beaucoup de gens. 
clients nous accordant semblable confiance, nous ferons naturelle. 
ment tout notre possible pour les satisfaire. 


Nos 


La Compagnie Guilbault Ltée. 


VENDEURS DE FEU 
Tél. Main 7442 


Er ——_—_—_—_—_—_—_—_——— 
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. CPE - ñ 1 
LA LIBERTE An Roc és comfort ii 
t MO on mn me —— 
BETAIL « s lems in aut » &i x} LE MARCHE mière qualit \is off: 
: fait : » né ! - tout du bétail de qualité inférien 
> s Quai Fait pis en a si à ut du À 1 qual 
ce air. Je sais auconn le x amollir : | Grains, bétal, produits re. Toujours même excellent mar 
Taureaux — tent tous les s. L d'eux m Une d ” p atior | ercredi. ché pour les laitières. Le pore perd 
(e 410.75 #11.95 [disait récs + prière pour la paix, celle de Be-| Bon mar blé gagne 4/25 sous, ne se vendant que #15.75, 
B 41025 81075 noîit XV, pour x prées le | se int $204 ivoine | première qualit. 
Ord 6 &oQ 0" &1 ) ( —4) 1! su - 1cr la vict * oral Eu o | te 24 à p ga ls tin 
pa ou « Ù Le D ) Frar & &. : Le } 1 ds te si 
Î - 14 1T pe A | ‘ N 
‘ 10.00 $&1 , à grande ema- | « 
&o (N) #0 75 |? x g N se Not: | Moins | ut ne 
&s &8 7: 1 co : Da les Vie , S M Cours à Bes x iX va- s < 
\ a j \r à d grands | eu B ip d eurs ae C H Y \ 
‘a $9 50 esu arnie a } na! es | : 
1 m auvie } : re ! 
( 795 &e of CE ' u & 1 EN s le 1 
: | à TE les pa + “À | … El “ . | 
Bon po Done)! La Crémerie de Saint-Boniface 
+6,00 #7 " | s. Oui ù L 10 gr | 
; A ] { mt de Sollicite le patronage des | 
F7 400|Pu La perf dat. To Cultivateurs de | 
‘ " ut \ 1 CELL a 
Ve la gard d he ) se CO ] f 
411.00 #13.00/et qui ne se fatig ont Je | angue iIrançalise 
B 8775 $% se a eg | J 
| rs lous les soirs 1 Abbé Herrault, | Nous payons le plus haut prix du marché pour 
15 $8.25 | Dalsé qu ing [nf ir crème douce et sûre 
} &t, (NM) } # te ) 
) S sw p’ovisé.  Aumô 1 D. VERVILLE et CE. GAUDETTE, propriétaires 
( terri La flèche. | | 
#7.50 $8.]10|peu à peu | Saint-Boniface Manitoba | 
{ $6.75 $7.25 ] sold TO sel = - ! 
\ it } &7 O0 !dialement les arrivants. 
| Pie tie lE ; 
D 415.75 #16.00 |eonfond s une même smiti Hote MDTESS ne nsnensenns 
&10.50 $11001I List : | n’y « . Ma: oi i 
I 412.00 #13.0 v j #4 is du Coin des rues Main et Higgins Les plus hauts prix Retours prompts et 
Stag $9.00  $5.50|même rêre qui est aux cieux Près de la gare du Pacifique obtenus satisfaisants 
l'ruic $s.00 Il en ar » toujours, et l’aumô- e . 8 4 
mat mencer. Cet que Ja aoupe n'en + Ai Le Comptoir Agricole, ‘Limited’ 
great 1] a Le mencer. L'est que la soupe n Salle à diner. Salon de coiffeur. y 
e choix $8.50 #9.25|pas servie à la même heure aux s k 
ésconaden: l'heure, ici, n'est, donc EE LES SEULS CANADIENS-FRANCAIS COURTIERS EN 
PRODUITS pag tou) vurs militaire. ta ï P GRAIN DANS L'OUEST CANADIEN 
R as Janal, VOUS ailleZ voir, 1e — | 
Prix du gros spectacle qui vous est offert. 8 FRANCAIS Avances généreuses sur les connaïissements. 
| Debout, rangés en demi-cercle,| NOUS PARLON | | BILL OF LADING | 
s Oeufs— [nos territoriaux, le képi à la main, | ; 
j ‘aile ndus ‘#lprient gravement et d'une seule Li y a profit à confier son grain à des courtiers qui ne vendant 
Re cye y 0 43 |0ix. Pendant la dizaine de chape | qu'à commission prendront un intérêt tout 
De Loc )0 31 . t, seur 1ron! dev ient Est à ï à VADROUILLES O'CEDAR particulier à vos affaires 
; “ visage mélancolique st qu'’er 
indoux— égrenant cette fraction du rosaire £ pour $1.25 Pour tous renseignements quant à l'expédition, ou autre chose, 
l'ierçons . 264 |ils prient pour leur famille de là- Toute ménagè- ECRIVEZ, TELEGRAPHIEZ ou TELEPHONEZ à 
ns 20 livres 13 98 [bas et la famille du régiment, pour gt reve, 70 + Téléphone Main 3351 300 Grain Exchange 
>aril, OU Livres ‘ 19.20 |les morts, les blessés, les survi- es pal fr | 
T / 3 A ‘une à l'huile 
. Viandes— _  |vants, pour notre grande famille, pour _enlever la 
Hd 17 [la patrie francaise. voussière et net- || mm 
y 1 11 Ces intentions réclament une! oyer se M yes _ 
Mout 1 a prière fervente, Elle l’est, je vous! À pet À pt re “ 
Bacon. F 12 | "La pr sant de| pos Cote du Grain 
Bacon. Flane de La prière a cessé: un instant de| lever la poussière 
Gruau— _ … [silence a suivi, et l’un d'eux —| des boiseries et SO Le k 
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Alimentation— . _|ment — s’avance d'un pas et | Les deux: $1.25 
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Gru. La tonne #41! oh % ar Present 06 k F a || est toujours à la disposition des |Déch’'gé | Inspecté | ‘‘Tough’’| Rejeté |‘Smutty'’ 
APE OR PAPERS FARINE ENRERER clients de langue française.. 
Sucré— resque en redingote, à la manière | 
Granulé. Extra ....:%9.00 | d'un pasteur protestant. | ASHDOWN $ | | | | 
C’est le prix au baril. Au sac del Tous l’écoutent dans un reli. | Le quincailler achalandé BLE | 
| 5 No 1 Nord. 285 | 275 | 270 270 
| | | | | 
No 2 Nord..| 282 275 267 267 
| | | 
No ns Nord 271 Spécial 209 262 202 
| | | | | 
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No 5 Nord. | 240 240 
| { | | | 
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Rejeté 107 
| | | | 
Fourrag 107 | 
LIN | | | | 
1 N. W. C...! 3131 


DECHARGE veut dire “déchargé” à l'élévateur terminus à Fort Wil. 
liam et Port Arthur, 


INSPECTE veut dire “inspecté” par les inspecteurs du gouvernement 
à Winnipeg. 


La cote pour le grain “tough”, “rejeté”, “smutty” est pour ce grain 
déchargé. 


Cote a la Fermeture 


ru 
| 


Avoine 


Mai 
Juillet 


Oetobre : 222 
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La Cie Charette Kirk Lté 


| SAINT-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE, —en conformité avec toutes les lois d'hygiène. 
HR CHAUFFAGE,-—à la vapeur, à l'air chaud, à l'eau chaude. 
COUVERTURES.—Entière satisfaction promise. 


Devis et prix fournis sur demande 
J À. CHARETITE, president-gcrant 
Téléphones—Bureau: Main 7318. Résidence : Main 4199 
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* de. 7 La Merveille du Monde, 
As € Rose du Japon, fleurit 
. tout l'année, Pensez-y 
six mo iprès la mise € 
plante era en pleine flo- 
suison, Cela peut 1 } 
sembler possible, m 
nou ÆEnruntissons qu'il 
en est ninusi, Elle fleuriru 
à chaque dix semaines, 


ne }p 


rois ans, ces roses forme 
| une gerbe de roses 
t chacune 500 


o : de nouveaut et cu 
rio 5, seulement 10 sous le pnquet, % 
nn lpnqnets pour 25 sous, Frane de port, 
| 0 4 à 

ALVIN SALES CO, 


Casier 56, Département 19, 


iportance et la Winnipeg 


Stevenson & Price 


Successeurs de Carslay et Cie. 


344 RUE MAIN-SUD, WINNIPEG,MAN. 
Presque en face du Bureau Industriel 


Grandes Economies pour toute la 
semaine 


OCCASION EXCEPTIONNELLE DANS LES MANTEAUX 
DE DAMES ET DE JEUNES FILLES 


MANTEAUX de sport pour dames et jeunes filles. Drap 
‘“blanket'”. Dos flottant, ceinture, poches à l’avant 
et grand collet, Valeur de $8.50, Spécial ........ $5.95 


MANTEAUX de dames. Popeline noire. Flottants. 
| | andeurs, ÆDÉCIAL , doc 58,50 


rodé, Toutes les gt 


CHAPEAUX GARNIS: $1.95 


{ { ne chapeaux garnis. Valar jusqu'à 
UU CAL soso sommes 51.95 

SOLDE DE CHAPEAUX non œarni Ce qui reste du 
D) temps. Valant jusqu'à $#3.00, DSL sun .69 


VETEMENTS POUR ENFANTS 


MOUSSELINE blanche, Garniture broderie, Grandeurs : 
jueau à l'Age On 12 ans. Snédial sad .98 
ROMPERS ET PINAFORES en indienne et en guingan. 
Pour enfants de 2 à 6 ans. Spécial ............... 49 
BLOUSES ee. DRNOIAL LUS CLIS SERRE 
BLOUSES en bonne soie Messalin ire Qualité spé- 
ciale, Joli modèle. Toutes les grandeurs, Spéci: 1 ..$2.95 
CAMISOLES ET CALECONS Balbriggan pour hommes. 
Régulier 40 sous. Spécial, chaque ....,........... .29 


CHEMISES ‘‘négligé’’ pour hommes. Manchettes amidon- 
es ou non. R 


Régulier $1 et $1.25. Spécial ........ .75 
GANTS de travail, Pour hommes. Régulier 65, Spécial... ,49 
LACET A RIDEAUX. Ivoire et écru. Largeur de 15 pouces. 


Doub lure. Rég. 50 la verge. Spécial .,,..,,... .29 
COMBINAISONS d'été. Pour femmes, Spécial ,...,,... ,39 


s, champagne, bleu 


nn nn nee 


LE REAJUSTEMENT DES VIEUX CYLINDRES 


est une de nos spécialités. Pourquoi mettre au rancart vos vieux 
cylindres tout simplement parce qu'ils sont un peu usés, quand nous 
pouvons les refaire et vous fabriquer un piston un peu plus grand et 
les douilles d'ajustement? 

Nous fondons des objets de tout genre: engrenages, engrenages à 
chaine, poulies, volants, grils, tôles à feu, charrues, etc, 

Réparations de tout genre promptement faites. Nous avons un des 
ateliers les plus modernes de la Saskatchewan. 1} comprend un atelier 


de Mmachineries, de modèles, une fonderie, une forge, appareil à souder 


Tout travail est fait à nos ateliers. 


Appareil moderne pour souder à l'oxy-acetylene et ouvrier 
competent à votre servise 


JOHN EAST IRON WORKS 
Satisfaction assurée en tout ouvrage 

121 AVENUE C NORTH, SASKATOON, SASK, (Département 6) 

Ecrivez en anglais 


à l'oxy-acetyliene. 
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CE SONT VOS DENTS 


NEUF FOIS SUR DIX, C'EST PAR 
LA BOUCHE QUE LE MAL VOUS AT. 
TEINT. DANS NOMBRE D'AUTRES MA- 
LADIES, C'EST ENCORE LA BOUCHE 
QUI EST COUPABLE. SI LA BOUCHE 
N'EST PAS NETTE ET ASEPTIQUE, IL 
EST PLUS QUE PROBABLE QUE VO- 
TRE NOURRITURE S'Y CONTAMINERA 
AVANT D’AVOIR ATTEINT L'ESTOMAC. 


TENEZ VOS DENTS PROPRES! VOI- 
CI COMMENT: 


NOUS NETTOIERONS VOS DENTS, 
ENLEVANT LE TARTRE, REMPLISSANT 
LES CAVITES, SOIGNANT LES GENCI- 
VES. NOUS VOUS FERONS DE BELLES 
DENTS CAPABLES DE BROYER ET MAS- 
TIQUER LES ALIMENTS. NOUS VOUS 
FERONS DES DENTS TELLES QUE VOUS 
N'EN AUREZ JAMAIS EU DE PAREIL. 
LES DEPUIS VOTRE JEUNESSE ET QUE 
VOUS NE VOUS SENTIREZ QUE DE 
BONNES DENTS DANS LA BOUCHE, 


NOUS VOUS DIRONS COMMENT LES 
CONSERVER EN CET ETAT, COMMENT 
LES NETTOYER ET LES GARDER PRO. 
PRES ET COMMENT TOUJOURS MAIN. 
TENIR VOTRE BOUCHE ASEPTIQUE. 
NOUS VOULONS QUE DE TEMPS A 
AUTRE VOUS VENIEZ NOUS VOIR AFIN 
QUE NOUS EXAMINIONS VOS DENTS 
ET VOUS AIDIONS UN PEU DANS 
VOTRE TACHE DE CONSERVATION. 


Aseptique — c'est le mot! Vous ne 
voulez pas etre obligé de toujours vous laver 
et frotter les dents avec un antiseptique. Ce 
que vous voulez faire c'est çe que fait le 
docteur moderne quand il traite une blessure, 
I1 ne déverse pas d'antiseptiques sur cette 
plaie, mais il se tient propre, — mains, ins. 
truments et bandages sont propres, — au 
point que vous croyez que c'est de l'affec- 


“zDrG.R.Clarke 


CHAMBRES 1 A 10, EDIFICE DOMINION TRUST, COIN DE LA RUE ROSE ET 
DE LA 1lme AVENUE, REGINA,SASK 


. 8,39 heures à 6 pm, exespts le dimanchs et les izire ds 16:52 looalse 


tation. Quand il a terminé 5a tâche, la plaie 
n'a besoin d'aucun antiseptique pour être 
propre. C'est de cette façon là que vous 
devez traiter vos dents; elles seront si pro- 
pres que vous n'aurez besoin d'aucun anti- 


septique nuisible ! 
Fl 


D'abord, vous avez besoin d'un bon 
dentiste, — habile, attentif, d'expérience, 
usant des méthodes modernes de la science 
moderne. Quant au reste vous n'avez qu'à 


suivre nos instructions, 


Pourquoi j’annonce 


Vous offrir mes services n'est pas 
un privilège mais un devoir, 


Des statist ques ies au Ca 
nada et aux Etats-Unis démontrent qui 
quatre vingt pour cent de 


mauvaises dents 


reeneill 


wens out de 


J'annonce paree qu'on ne s'occupe 


de ses dents que si nous en parlons, 


Le dentiste qui annonce non sen 


lement se rend service à lui-même, mais 
rend aussi service à la société, 
Il sert de tampon entre la douleur 


et quatre-vingt pour cent de gens souf- 
frant,. 


Le dent te sait que ces malades ne 
connaîtront jamais son remède s'il ne 
l'annonce. 11 annonce pour instruire 
le public du soin à apporter aux dents 
C’est pour le dentiste une obligation 


de le faire, Ce n'est pas le devoir de 
l’école publique, 


J'annonce parce que quatre-vingt 
pour cent des gens, — quatre sur eind, 
— ont de mauvaises dents et que cela 
requiert un effort extraordinaire non 
seulement de notre part, mais de tout 
dentiste, 


J'annonce parce que les mauvaises 
dents sont une menace pour le public: 
elles sont une cause chronique de mau- 
vaise respiration, de mauvaise diges-. 
tion, de mauvaise santé et de mauvaise 
conduite, , 

J’anmnonce parce que le grand de 


voir d'éducation de notre profession est 
notre devoir, 
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EPICERIES | 
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| se 
| NOE RODRIGUE | 
| Coin Chemin Sainte-Marte ot 
Fifth Avenue 

| Tel. M. 1494 Grand Vital 


Infirmière diplômée 
Parle anglais et français 
Téléphone West 164 


141 rue Dubuc, Norwood, M 
| 
Se man 1 ‘ de nents | 
funéraires e bre, g t et autres | 
prerres Se \:s0 fra et | 


lie au Manitoba 
Ph. R. M. 3606 


Concessionnaires pour la vente 
d'automobiles | 


bn 


| 
CONTANT FRERES | 
Fournitures générales 
pour l'automobile 
Ru Horace et St-Joseph, Norwood 
HE DOMIIAUE 
Téléphone Main 2498 
48 rie Princes Winnipeg, 


* 


l fléphone Garry 3546 


JP McDougall 


EPICIER 


Fait une spécialité de l'épi- 
cerie de famille 


| 


11 AVE PROVENCHER 
Téléphone Main 3607 
SAINT-BONIFACE 
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Pour vos billets de chemin de | 

P b fer et de bateaux pour toutes | 
7 lignes transatiantiques, adres. | 
L 1 


8e 


J.-C. MARCOUX 
Agent du C. P,R, 


z-vVous à | 


| 
Bureau: 64 avenie Provencher 


Tél. Main 4855 | 
18 Ritchot Tél, M. 1749| 
da At 
Hon. J. Bernier 
Noël Bernier 


H. P, Hlackwood, { I. | 


Alex, Bernier | 


BERNIER, BLACKWOOD & 
BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 


Placement de capitaux privés 


Burenu: 401 Edifice Somerset, Winnipeg | 
Tél, Main | 


2070 


W. J. BARKER 


Entrepreneur de || 

pompes funèbres |! 
etembaumeur || 
catholique 


Dans un district || 
résidentiel 
Chapelle mortuai- || 
re privée | 


HENRI LACERTE 
Avoecut du 
Barreau de Quéhee | 


Coin Breadway & Donald 
Phone Main 3205 Winnipeg 
me 
nn 
L, A. DELORMH 


Avocat 
Notaire 


DELORME & LACERTE 
AVOCATS | 


208-209 QUEBEC BANK BUILDING 


218 AVENUE PFORTAGE | 


A.J).H. DUBUC, 
(CONSUL BELGE 


BOSTON TOWERS | 
LOUIS P, ROY, | 


| 

AVOCATS ET NOTAIRES | 
TEL, M, 623 201-205 SOMERSET BL CK| 
CASER POSTAL 443 MINEIPEG, MAN 


PATHEPHONES 


DISQUES PATHE 
(Abolition des aiguilles) 
Les disques PATHE se jouent sur tous 
les phonvgraphes 


Demandez nos catalogues | 


The Canadian Phonograph & Sapphire Disc | 
Co, Limited 


MO Edifice Mnilder” Erehnnge 
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Saint Boniface, Man 
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seule maison canadienne- 

française responsable 


Ambu 
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Dr. LOUIS F, BOUCHE 


Dentiste 


Gradué du « re dentaire de 

{ à La { » den- 

l \ \ Mem 

f à , le 

Nouvelle ndresse 

BATISSE DE LA GREAT WEST 
PERMANENT LOAN CO. 

886 rue Main au 7ème Etage 


METROPOLITAN WINDOW 
CLEANING CO. LTD. 


191 avenue Pavifie 


| du bureau: M. 2276 
I de la résidence: St-J, 2023 
2 —— 

Jambes et 18 artificiels, Solides, 
légers, ib d'adapuon aisée et fa 
Aspect naturel Fabrication ra 


WESTERN ARTIFICIAL 
LIMB CO. 


et 8714 rue Marion 


Nos 87 
M. 2298 B, de P, de Norwood 


| 


EPICERIE ET BOUCHERIE 


P. COUTURE 


375 avenue McDermot 
TEL, GARRY 2308 


Choix de viandes fraîches et salées 
Poissons frais—Prix raisonnables 


Winnipeg 


La clientèle francaise est 
ment sollicitée, 


spéciale 


Téléphone du bureau: 
Téléphone de sa 


Mailn 404 
résidence: Main 3308 
ROSARIO-J.-A. PRINCE, B.A, 
Avocat et Notaire 
Résidence 
74 rue Plinguet, Saint Boniface, Man. 
Bureau 


808 McArthur Bldg, Ave Portage, 
Winnipeg, Man, 


A.-J. PAPINEAU, B, ès S. Ap 
Architecte et Ingénieur-conseil 


Diplômé 


de l'Ecole F'ol technique, et 
du 


Bureau des Examinateurs des 
Architectes du Manitoba. 

Tél, M, 2162 
Saint-Boniface, Mar. 


Bureau: 47 Ave Masson. 


mens 
Phone Main 2098 


Drs. Maloney & Kennedy 
DENTISTES 
104305 Avenue Bloch 
WINNIPEG. 


Nous parlons francais. 
© 


D.R. BARIBAULIT, B.A.Sc 


INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
Diplomé de Polytechnique. 
Architecte enregistre du Manitoba 


Suites 11.12, Banque d'Hochelags 
433 Rue Main, Winnipeg. 


Téléphone 


l'école 


| 


ALFRED U. LEBEL 


Tel, Main 3013 
AVOCAT NOTAIRE 


Chambre 10 — Banque d'Hochelaga 
Winnipeg. 


NDEAU 


DR. N. A. LAURE 
ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 
Bureau et Résidence Tel, Main 1388 
183 Avenus Provencher, St-Bonifacs 


PAST PA meet 2: 25° 


DOCTEUR F, LACHANCE 
Des Hopitaux de Paris, 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 
Chirurgie et Gynécologie 
Chambre 245, Somerset Bldg. 
Avenus Pertage. Phone M. 7204 
Coin Aulneau & Harnel, St-Bonitace, 
Phone M. 2614, 


J. D, Suffeld 
TELEPHONES : 
Hésidence:; M, 


Walter Gorsey, BA 
Bureau, Main 6676 
Suffleld, FH, 2275 


tésidence: M Gorsey, 8.,J, 2064 
SUFFIELD et GORSEY 


AYocats, Procureurs, Notaires, Et, 
NOUS FARLONS FHANCAIS 
Bureau: 816-317 Avenue Block 
2065 Ave Portage, Winnipeg, Man, 


| eme ———— 


L À, Heauyré, B.A, .-1. Bétouruay, BA, 
BEAUPRE & BETOTRNAY 
AVOCATS, NOTAIRuuS, ETC, 


31 Edifice Mcintyre, Winnipeg, Mar, 
Télôphous Main 1664 
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ET. EATON Lui 


WINNIPEG CANADA 


POUR UNE BOTTINE ELEGANTE 
ET DURABLE ALLEZ CHEZ 


ee 


Occasions du vendredi qui feront accourir la foule 


PREMIER ETAGE DEUXIEME ETAGE 


Ru iffetas. Rég. 121 21. Vendredi, la g $ .10 Robes en cotoi ane. Vendredi < $ — 
î n st : tég. t 7 la verge. Vend } 03 DOUS-Vt ents € si ” P r cames Ver lrédi A L ur 
Bas en soie de Lisle blanche, Pour dames. Rég. 45. Vend .35 Tu patate te Pour dames, Vendred 1.50 
das à côtes, Coton fin. Pour enfants. Rég. 2L Vendredi .. 18 Pioume fhautang. Vondred + 
Chaussettes de trav Ur Grises. Pour hommes. Rée Blouses en voile rayé. Vendredi T | 1.50 
un Ve à 25 Robes en mousseline Po enfants R r. 95 Vendredi . 69 
X rés. 1,500 35 Manteaux-gilets pour b tég. 75 à 84.95. nd Moitie prix 
B vhe-cora 17 tompers et Creepers p Rég. 95, $1.25, $1.45 et à 
Sa 5 Î B s de hé Eta ) 10 $1.75. Vendredi k œ 
Sair | FA LEtn sinéas 5 Longs vêtements pour fan Rég. $2.95 à #4.50, \ 1.95 
: » s _. = tobes térieur. Vendred 1.60 
“ Epingles de sûreté, Rég. 5 07 Rob À nf ASP re A 0 
Saint EI BELIVEAU PEACE LIMITED, Propriétaires Epingles ord s. Rég. 3 ,3 pour .07 Jupes pour dames. Se lavent. Vendredi .6€ 
a ù : 432 RUE MAIN 293 AVENUE PORTAGE 4 “ions Rég. 5 la douz uw 07 TROISIEME ETAGE 
none Fr PDIFICE PARIS Lontache blanshe. 4 , de 19 7 Casseroles. Fer noir, Rég. 16 $ .12 
Ma Garry 1967—1968 verges. Vend 07 Casseroles, Fort acier, Rég. 35 28 
S. Tel. Main 2273—2274 2 n ‘ 07 - Ë 
: ( vas à ceinture. Rég. 10. Vendredi .07 Rôtisseuses. Vendredi 35 
M. B J Lacets. Rég.. 3 paires pour 10. Vendredi, 3 pour 07 Eseabelle, Rég. $1.00. Vendred .78 
Jap Laerts Vendredi, : haie E 07 Paniers à gazon. Vendredi . 33 
de se , 5 , Lacets en soie noire. Rég. 15. Vendredi . 07 | Bi rre frais. Vendred » 1 livre 46 
Norbe { Belge, de Saint-Boni- | ce ouvelle saison tout le «1 Penderie pour jupes ou pantalons. Rég. 10. Vendred .07 VO M RATER IA MAVE D 
res ann | 24 eou \ 8 heu. |cès possil Repriseurs. Rég. 10, Vendredi Éd .07 Pois doux. Vendredi, 3 boîtes pour 25 
F1 la et « x fille # La prochaine pa au 1e Epingles à soutache. Rég, 15. Vendredi 07 D ss de 'énah-voe Ver dre di, la boi LE 
einqu ( int € L ts y préteront |samedi prochain au même endroit, Postiches, Rég. $10.50 à $95. Vendredi Moitié prix Thé VE l’Eaton M dred uvre 32 
trente te umts L K: Nico P rp- | re Wesley, à 4 heures p.m Sauge et soufre, Rég. 45 ù .38 Café frais grillé. Vendre li, | 29 
: MN. 20-1200 Mme Marie | PB É “Skin and Tissue Builder’, Rég. 35. Vendre 28 | ‘‘Minee pies””. Vendred 10 
seph Baril, de Saint-B ve ; Fla- | unie, & Mme Marthe] Les joue le tennis n stent Poudre à dent. Rég. 20. Vendredi 44 | pour ; 25 
vien, de Saint-Norbert; Hormidas | Doig 1840-80 pTan R ent | pan osit Ni l ulez vous Camphre glacé. Rég, 10, Vendredi < 07 Gateaux Orange ( Duchi jo Vendredi, 2 pour 35 
et Oeta de & t.Jean-Bavtiste : | Habl téno Jar Ia} muser à cet agréable passetemps Parfum aux oeillets. Rég. 50. Vendredi .38 Gâteaux Ginger et Fern. Vendredi, la douzaine .25 
Noé, de filles, | Wood, ba A gnate [voyez l'ami Rayomnd ; il vous ren- Porte-habit, Rég. 70. Vendredi .D5 Gruau. Vendredi, le sac À EL SU: S s: 
Mmes Naj D J. Go:-|l M. { {seignera sur ce qu'il faut faire Brosses à cheveux. Vendredi Li É jee 40 Oranges Navel de choix de 4 forni( Ve ndred 25 
dard it-Jean-B E } P PUR EM Désinfectant carbolique. En poudre. Rég. 25. Vendred 19 Citrons Sunkist de Califom Vendred \ do 23 
Les 1 ' eu { en à]Y°es, #1 N'oubliez pas votre côtisatio Bandes à suspension, Rég. 30, 40 et 50, Vendredi ..... 15 “ douzaines pour …… 45 
fut ar M { tier tre proel ét sur chaque vingt-cinq sous du mois C'amphre-cèdre en flocons. Rég. 15. Vendredi, 2 pour .25 Rhubarbe W alla Walla de choix. Vendredi, 5 livres pour  .25 
Mgr Dugus, MM és St l'ous «: rdialement invités. | pour faire face aux nombreuses Email à chapeaux. Rég. 10. Vendredi 05 Ananas murs. Vendredi 20 
Amant, curé d QGaint-Jean-Bar BRUT CURE dépenses Papier à toilette Vendredi, D'ONNP 4 sénssssssss .28 QUATRIEME ETAGE 
tiste, Jutris, euré de Letellier NS Ne APTE Savon Comfort. Rég. G pour 27. Vendredi, 26 pour 1.00 
Rocan, de & e-Agatl k FEU M. PIERRE CAMPEAU Poudre ammoniaque Bull Dog. Rég. 5. Vendredi, 6 pour .25 Tapis Smyrne reversibles, Rég, 7.25. Vendredi $4.95 
rendirent pour assis in ST SAINT-BONIFACE Savon de Taylor pour eau dure. Rég. 3 pour 25. Vendredi4 .25 Rideau M: dras. Vendredi, la verge . 29 
ainsi que M. A. Potvin, de Saint | Savon June Rose. Rég. 15 la boîte. Vendredi 12 ‘retonnes. Vendredi, la verge à 
Boniface, vice-président de l’A Sirop d’hypophosphites., Rég. 65. Vendredi .48 Draps ban nis Ré 2 10 la paire, Vendredi 1.50 
sociat saint-Je Baptiste pro Baptèmes | Pilules laxatives de Blaud. Rég, 35: Vendredi .23 l'aies d'oreiller. Vendredi, la pañ 45 
vinciale, li | Parafine liquide. Rég. 75. Vendredi .62 où paires pour 1.25 


Le 6 n{ Jeanne Dora, 
de Joseph-Alph. Hudon et de 


Janelle. 


arents et d fille Coton pour oreiller, Vendredi, la verge , ; 
par Ni vu , y Ver ‘K 
Damas de table irlandais. Vendredi, la verge .. 1.50 
l'iannellette saxonne blanche, Vendredi, Ia verge 
Nappes de table, Ourlées. Vendredi 

Toile à essuie-main. Vendredi, la verge .. 


500 rouleaux de coton. Vendredi, le roulean 
CINQUIEME ETAGE 


Buffet. Chéne ‘‘quartered'”, Rég. #30,50, Vendredi 
Buffet genre Mission. Rég. $51.50, Vendredi ,....,..... 
Buffet. Motifs Jacques et Marie. Réw, 440,50, Vendredi .. 


Eau oxygénée, Rég. 25. Vendredi ... 
Mentholatum. Rég. 20. Vendredi 

Pilules des rognons et du foie de Chase. } 
Fruitatives, Rég. 35, Vendredi ...... 
Cerises cristalisées, Rég. $1.15. Vendredi en NUE 
Chocolats recouverts d'amandes, Rég. 80 la livre. Vendredi 
Caramels onyx. Rég. 40 la livre. Vendredi 
Chacolats Bittersweet. Rég. 40 la livre. Vendredi 
Ctelées eristallisées, Rég. 40 la livre. Vendredi ...,...,... 


EE 


AGENCE CONSULAIRE DE 
FRANCE 


tég. 20. Vend... 
CR | 


Sépultures 


Le 12 mai. — Louis-Arthur, fils 
de Ls-Edmond Délisle de Eu- 
génie Boivin, décédé à l’âge de 1 
an, 2 mois et 17 jouxs. 

Le 12 mai. — Maria, d« 
Origène Bourbonnière et de Angé- 


et 


Avis 
Les citoyens ‘anenis, cCi-4 
nommés, sont priés de bien vouloir 
se présenter à lai 


près 


fille 


Sacoches. Maroquin. Vendredi chaque ........ 
Vendredi 


'Agence ('onsu 


de France au plus tôt pour lina Gobeil, décédée à l'âge de Ciseaux. Pour broderie, Rég. 30 et 25. Vendredi ........ 15 Ameublement de chambre. Cinq pièces. Rég. $130.55. 
dre conna sance de doeun en! 4 trois mois et huit jours. Pendants pour bottines. Rég. 50, #1 et $1.50. Vendredi .. .25 VONCRONT. :50 0 EN ENS PACE ne Pat 0. UNIT dd 104.00 
concernant : ? " é né er CET 
MM. Marius Ville, Jean Cons- M. C.-A. Gareau est à faire des 
tant, Denis-Léon Mazue, Elisée réparations assez considérable : ; 
Mazue. en divisant sa maison, 110 rue La (2 
Le Gérant de l'Agence Vérendrye, en deux logis de sept Ù 
C'onsulaire de France let six chambres, avec toutes les & | | LIMITEC 
n Ph: à Bourgouin. \ k \ Fa commodités passibles. Un logis 4 LL nf Ê 
1] Pic re Van peau, frère du sera prêt à louer pour le ler juin WINNIPE 
APE Mis se DEEE léfunt euré Campeau de Sainte- . + » 4 "+. 
\ } mourir it É é 
POUR LA BELGIQUE |: mONRE ei Emile Sourisseau, âgé de 2 ans, 
MARTYRE À IQUIEME enfant de M. Sourisséau, domici- — —— —— ——— 
Re réa À lié 82, rue LaSeine, Norwood, a TT TT M er 
Nérbert à le longues années, PONT no admet Mae re GARDINAL MERCIER ET| LE CLUB ‘‘LE CANADA" | “LE CROISE"' ON DEMANDE 
Un « ‘ Q 5 + ’ |nn £oss corps fu etiré de 1h | : 
éiét + stime de |joau après , 2 BRUXELLES, MAN. pol Sal — à | PEAR Une jeune bonne de 16 à 18 ans. 
Ù p ss ve L'’idée-mère du elub ‘‘Le Cana- * a S'adresser à 
de Belg lon-| derm-neu nprisies 1, : : | Conseil du Pape.—-Le Pape ar- eh 
, | © rent imposan O A FR 2 da” est de fournir aux personnes hi jé Rp. 2 pe PA ’ 
Le EM Wil + croi e le pe it tomb Le Rév. M. Heynen, curé de |de langue française, à demeure ou itre—La piété utile à tout : Mgr Mme Castella, 
ia Campenau, frères Ans ce 1 L JOUant avec Ge Bruxelles, a eu l'honneur de rece-|[de passage à Winnipeg, un lieu de L.-A. Paquet.—Une précision.— 815 Winnipeg Ave, 
1 com gwhoTis . * “ * : : n .  : . : " 12 * : 
BERTRAND-HEBERT GIE lu « MM. Arthur Guilbert, | PEUTS compagnons. voir de $S. E, le Cardinal Mercier, [réunion permanent, Un bon nom-| Officiel du Comité P.L.F.: Prix de Winni Man 
"1P 1y, beaux-fils d EE ET la lettre suivante: bre des nôtres, par exemple, qui Parler francais—Au service des innipeg, . 
IMMEUBLES—PRETS—LOYERS |)! ! M. Dorge, de! Sur le bord de sa tombe. ‘‘11 y | A heyéehé de Malines “cé À Lo De ere ge din pen pra nr ges à EE LT 
N: ina ans’? écrit Mme FE. Filholm. 1 j à See SRE n |bitude de prendre leur repas dujlangue; L'oeuvre patriotique par MAISON A VENDRE 
ASSURANCES Fish par M lelde White SD. ‘io crovais sûre. Malines, 2 avril 1917. | midi, et de temps à autre, celuilexcellence; Un Anglais d'Ontario 
Coin Provencher et Aulneau |euré Clou , de Saint-Norbert. [ment être sur le bord de ma tombe. [Mon cher Curé du soir hors deschez eux. À partir et le français; L'aide aux conqué- Maison sd vendre, avec étable et 
Tél Main 0068 de. Boniface | Le service br hänté dat |Ma:santé était complètement rui. ; du 15 courant, ils pourront les/rants du sol; Le concours que[puits. Très bien située, près de 
M. le curé 1 phile Camneau. du |née. et aucun docteur nc pouvait A son retour en Belgique, le R. prendre au elub ‘‘Le Canada’”, en!nous devons à la cause de la civi-|[l'église, Pour tous renseignements, 
neau, L , 1 l I » ù à +. À è . à js é À A ñ Si? , 
Dak D  R.P. Lo sous- me soularer. Je commeneai alors |P. Rutten m'a dit eombien il avaiticompagnie d’amis et de eonnaïs-|lisation chrétienne; La Presse ca-|s'adresser à 
e, M uvé Mireault, delà prendre FFOER: 1 uistété touché de la générosité et de sances, parlant leur Jangue, au !tholique: Officiel de la L. P. C.— Mme Girardin, 
R \d dire au‘! se Jo n'ai la sympathie des Belges réunis à lieu de se disperser un peu partout ‘Unité nationale’'-Rappels aux Dunrea, Man 
LD . ’ emarquait | jam ‘ ] re santé q Bruxelles, Manitoba. Et voici dans les restaurants et les cafete-! principes: La religion et la foi: ; 
les RR. PP. ( Blais. Ther. | présent lisant ut a échoué lau'un nouvel envoi de 139 livres|rias où on n'entend guère que | Henri Bourassa: Notre devoir, | == = 7 23 
{ri M Rocan prenez le No o du D Pier sterling et 10 pence ($700) daté |l’anglais. M. V.-R. Ogier, qui aura quand même! Joseph Bernier: 
: : ] vent o hant is pourq ittendre jusque-là? [du 13 décembre 1916, m'arrive, [charge de la salle à, manger, ainsi | Confiance et fidélité : Thomas Cha- F.-DOM. TROTTIER 
Maison Collin | in serv Le Dr Pe Fa} y | Sons|Par son he. 5 entremise, ns du on du pee club, pro- | peis.—Page à garder: Pour la ter- MONUMENTS FUNERAIRES 
] } Û + L pour nos oeuvres, KReCecevez, Je VOUS et entière satistartion à EU) anadie SE » (‘ardinal 
FA s de|Co. ( go, I vous rra, LE À M . he 1 k % J *@- + né se ré Pat ce " h " Rs re cani lienne: $. E. le { ardinal Marbres, granits, statues italiennes et 
| g A nde n journal et pre, € 07 ). mu urd 16 “à F T ee? de TR en À ul : { Bégin. La terre maternelle: Sir ciment-granit. Seule maison fran- 
| dédsaine his Lie RE Dontnreranciament à ess ill DT à vos fidèles |leur patronage. Qu'on se le dise. | Lomer Gouin.—Retour à la terre: çaise pen où Manitoba 
Rhone D Mille Vi | nples nl vieux | Paroissiens, nos ehers compairio- ._... des rempurts de notre foi: $. G. ; NS US ee i 
| L'UNION CANADIENNE. emède herheux, vé par leltes, ! ps re de nos senti! À Lropos de la charte et de la Myr Paul-Eugène Roy, archevé.|4 Edifice Dubuc, Saint-Boniface 
int “ nd à *"econnaLis- À A 1 Fa” YA i û +) 
98 AVENUE PROVENCHER | temps. Il n’est pas en lans |" si gr ROM ru à ner, pe constitution du elub, le Croisé de laque de Séleucie; Les conquérants | === 
P | nés ai \ hours a sants. La détresse, en Belgique, €f ENT L CE RTS dé le ha admirable Le Viva 
Saint-Boniface, Man. ‘ $s pnar S Ps : ë ù t. : [mai publie ce qui suit: ‘Nous ae-|les plus admirables (Lettre à OMER CH R 
| dre 4 4 Les remèdes du Dr Pier cprge LE mg n giie gi rs eusons réception d’une plaquette ,LAction Catholique ; ‘Pater meus ARTIE 
. t ve a | P : n : rue Hi J re nos eres 6 » | : Q : r : 
NS M délivrés au Canada, libres de tous ag, Sie so “ nous de 30 pages, contenant la consti-|dbricola”: S. G. Mgr A.-X. Ber. Ebéniste et marqueteur 
gai On ne y plus dans n08| droits ab ne. tution, les règlements, la liste des nard, évêque de Saint-Hyacinthe 
RUES SIN éhlis +: eg , les règlements, © @rs|narg, Eveque de: JACIMNE. TRAVAIL À LA MAÎN EN TOUS 
1 |s es que des gens à la figure ra-| ublie nt pas. Ce nous est un si JE Linembres et du personne] dé direc- |—L'action française en Amérique : GENRE 
Riious sa C'est le bonheur OR er veree de réconfort et d’intime eonsola-|,: tu 2 alE er d Su | 8 
ICERIE ' à l'U tion tion, ainsi qu'un extrait de la! En province de Québec. La vie Réparation de meubles 
le vivre que tous apportent à l'U-| von di . |charte ‘lub ‘‘Le Canadu’’ de francaise; la Société Royale di x 
ae Ti de nn Lélie + é| SUOCES DES NOTRES Au nom des familles que vos li- charte du pt Le « ps lu de 6. » + : £ ve Ro ] lu Résidence: 360 rue Saint-Jean-Baptiste 
à 1 aire qu 1 YF 4 | bios ne EL D Winnipeg. Cette organisation 80-| Canada ;—En Ontario: La lutte, SAINT-BON:FACE, MAN 
Beurre et fromage de l’ent lans tous les amuse-| À ag” "7 au Le 7: AUR 7 ciale, littéraire et nationale, qui |constitutionnelle ; La revanche pa- | ’ 
me au camp, ter Q : : : lager, au nom qu cierge Deig o te parmi ses embres bon !cifique :—-Au Manitoba: Bo tr 
Q | es étudiants en droit ea- en Lan Gi UE SSSR conpte parmi ses membr Jon | clique ; u Manitoba : n a- 
Bonbons de toutes sortes 6.9 n ÉPRNE de in pis . nd ss do ee nombre de nos compatristes de; vail de l'Association E. C.-F. M.,;!  Concessions gratuites de la Ore- 
j À *oeur ans 28 "ières : | “ : : * : | À à 
Grains et fourrages Samedi cd , première partie |, us de droit: MM. utel enter ge Rap cer v me langue française au Manitoba, est} La Coionisation ;—En Acadie: Le! gon and California Railroad Co. 
ve PP os jeunes | Alexandre Gélinas, Landry, Saint pe ur le | Bruxelloi une re + ps véritablement une oeuvre nationa- | ‘Souvenir acadien’”, à Grand-Pré.| Retombées en la possession des 
+ l ! ’ x ke PR pou S Xe LOIS ens à it ê a à Unité { " ni ‘ Ü 
\tniètes ls de ) e dé- Norbert, et Bonneau, en troisième Fe nanderai au bon Dieu de répan- le et doit être en mesure de rendre | __Pour l'Unité nationale : Argu-| Etats-Unis par une loi du Congrès 
laite aux s des À | ; MM. Anatole Bohémier et}, sur eux et sur leur sélé pas- de bons services à la cause de HO-| ments et témoignages d'origime|en date du 9 juin 1916, 2,300,000 
ou A 64 s 10 pagne, en deuxième née; lieur, ses meilleures bénédietions 7 élément dns À Ouest. Il NOUS |anglaise: Civilisation française ; | acres offerts et mis en vente com- 
] ABA( JUS lé gés | rthur Prud'homme, en pre- ", ” * [fait done grand plaisir de la faire | Une spoliation injustifiée; Régi-| me homesteads. Terres de culture, 
à ieu di 1 P année. D. S,, Card. Mercier, sport # DOS publie, et Le |me prussien; Provocations inop-| Comprenant une partie des meil- 
revers t sens Arch. de Malines. souhaiter plein succés à Son entré-|Lortunes:; Régime d'’absolutisme;|leures terres encore libres aux 
paque | : } CD — ss nri angai : | rl os ail Re qug-dodie À - 
en fouilles ou en en | s. (rare i s pro ; M là dd perse, aussi Pam 0 qu'elle pi |—La “Grande Revue’ — Adht.| Etats-Unis. Profitez-en. On peut 
le M. le curé Heyner évi i $ ut 2 sav ° jastre 
versaires. Nous, les £a dead AU SACRE-COEUR di mg gerer pure isions.—L'avis de nos correspon. | obtenir pour uae piastre une gran. 
dt Û A PAPOUTOEI | Bruxelles, Man., Canada. ur ds vie 0 hr qui ’|dants sur la croisade du ‘Comité | de carte donnant description du 
par ! ce et nos applau- c'est-à-dire à Jamais, ILOUS nous P. L. F.”’ et du ‘‘Ralliement C. F terrain, du climat, ete, ‘adresser 
linne | | ” ! Il aphi ù sons ire. EE. 56 AR : + . 
On se rendra compte que nous ss  sttendant pt Baptême + l 2” Prends Cer ce nes du club « re A. "Bibliographie: Le Pape etlà la Grant Lands Loc Co, 
ro e, nous leur con- inal était jointe à | à inistratior e - L + l'ai 
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